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ABâDIà , génëral. Commande 
des insurgés galiciens, XIII, 312. 

ABBÉ, général. Repousse une 
sortie de la garnison de Torlose, 
XII, 540. — Appelé au siège de 
Tarragone, XIII, 289. 

ABBEVILLE. Visitée par le Pr. C. 
en 4803, IV, 408. — Vote un don 
patriotique après la campagne de 
Russie, aV, 248. — Louis dix-huit 
V passe la nuit du 27 avril 48U, 
XVIII, 89. 

ABDICATIONS : de Charles IV en 
faveur du prince des Asturies, VIE, 
54 4 ; — des Bourbons d'Espagne en 
faveur des Bonaparte, 618; — du 
roi de Hollande Louis, XII, 166 ; — 
de Nap. en faveur de son fils, XVII, 
715; — de Nap. donnée sans con- 
ditions , 752, 757 ; —de Nap. après 
Waterloo, XX, 335, 344, 375. 

ABENSBERG. Donne son nom à 
la baUille livrée le 20 avril 4809, 
X, 140, 144. 

ABERCROMBY (sir Ralph). Com- 
mande l'armée portée sur Tescadre 
de Keith, III, 63. — Son débar- 
quement ,74. — Lenteur obligée de 
ses opérations, 78. — Forces de 
son corps, 79, 84. — Sa position 
devant Alexandrie, 80. — Livre 
bataille à Canope le 24 mars 4804, 

TOM. X\L 



87. — Blessé mortellement, 92. 
Remplacé par Hutchinson, 97. 

ABERDEEN (lord), représen- 
tant de l'Angleterre aupr^ de la 
coalition. Veut qu'on traite avec 
Nap., XVII, 28. —Confirme à 
Saint -Aignan le langage tenu par 
Bletternich, 32. — Rattaché au 

{>arti violent de la coalition par 
'espoir d'enlever Anvers et Fles- 
singue à la France , 144. — Reçoit 
de nouvelles instructions relative- 
ment aux bases de la paix, 424. — 
Plénipotentiaire au congrès de Châ- 
tillon , 244 . — Son attitude , 288 , 
295. — Laisse Caulaincourt dans le 
doute sur la possibilité d'obtenir la 
cessation immédiate des hostilités, 
297. — Ses regrets après la remise 
du contre-projet de Caulaincourt, 
508. 

ABO. Pris par les Russes en 4 808, 
Vni, 456. — Alexandre y accorde 
une entrevue à Bernadette en 4842, 
XIV, 430. 

ABOUKIR. L'expédition dirigée 
en 4804 contre les Français menace 
sa rade, III, 66. — Les Anglais y 
débarquent, 74. — Prise du fort, 96. 

ABOVILLE (d), général. Fait 
échouer à la Fère le complot des 
frères Laliemand , XIX , 4 87 . 
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ABRANTÈS. Conduite des habi- 
tanls (Mivers rarinée de Jiinot arri- 
vée le 24 novembre 1«07, VUI, 336. 

— Arthur Wellesley y séjourne 
après l'évacuation dû Portugal par 
les Français, XI, 423. — Insuccès 
d'MH coup de main tenté par Mont- 
brun sur cette ville, Xll, 406. — 
Occupée par le corps de Ilill, 500. 

ABRLVL, ministre de la justice, 
1, 135. — Remplacé par Régnier, 
pourquoi, m. 552. — Sentteur, 553. 

ABSORPTION, disposition con- 
stitutionnelle imaginée par Sieyès, 
l,Hi. 

ACADÉMIE. Attire l'attention de 
Nap. à Finkenstein, Vil, 425. — 
Séance de réception du cardinal 
Maurv, 42(i. 

ACHILLE IL'), vaisseau envahi 
par la fièvre au moment où l'esca- 
dre doit quitter le Fcrrol, V, 442. 

— Signale ia flotte de Nelson , à 
la sortie de Cadix, VI, 446. — Dé- 
vouement de son équipage à Tra- 
falgar, 170. 

ACKLAND, général. Exerce un 
commandement sous Arthur W'el- 
lesley, IX, 216-527. 

AÇORES (les^. Les Anglais y 
établissent un dépôt pour la con- 
trebande , Xn , 37. — La question 
d'y transporter Nap. traitée au con- 
gres de Vienne, xNlII, 522. 

ACQS. L'ancien évoque de ce 
siëge se démet, III, 278. 

ACQUA-SANTA. Soult y livre 
combat aux Autrichiens. I, 277. 

ACTE ADDITIONNEL. Titre 
donné à la Constitution impériale 
de 1815, XIX, 437. — Préambule 
et dispositions principales, 442. — 
Somme de liberté qu'il contient; 
forme de son acceptation, 445. — 
Mal accueilli, pourquoi, 448. — 
Voté avec une entière liberté^ 547. 

— Nombre de votes qui lui sont 
donnés, 549, 573, 586. 

ACTE DE MÉDIATION DE LA 
SUISSE. — Ses princii>alcs dispo- 
sitions, IV, 264. - - Sa destruction , 
XVIII, 404. — Consécration de ses 
principes essentiels, 605. 



ACTE DE NAVIGATION DE 
CROMWELL. Ce qu (v-t cet arle vi 
dommage mortel qu'il rau>e au né- 
goce des Hollandais, Xll , 7m. 

ACTE DE NON-INTERCOl USE, 
loi d'embargo par laquelle l'Amé- 
rique interdit à sa marine tout 
commerce avec l'Europe, XII, 39. 
— Révoqué en 1812 à Téi^ard de la 
France, XV. 12. — Mainienu à l'é- 
gard de l'Angleterre, 13. 

ACTE FINAL DE VlIiNNE. Ce 
qui a été appelé de ce nom . XVIII. 
604. 

ACTON (chevalier), excite la 
réaction dans Naples, I, 462. 

ADAIR (sm Robert), ministre 
d'Angleterre à la cour d'Autriche 
en 1807. Vlll, 206. — Rensosé de 
Vienne après une entente secrète, 
IX, 249. 

ADDINGTON. Nommé ministre, 
II, 396. — Politique qu'il déclare 
vouloir suivre, 398. — Fait une dé- 
marche directe auprès du Pr. C. 
en fa\eur de la paix, 447. — Est 
résolu à conclure la paix a\ec ;a 
France, III, 445. — Traite avec !a 
Russie au sujet du droit des neu- 
tres, 446. — Nomme un plénipoten- 
tiaire au congrès d'Amiens, 185. — 
S'efFra ve des préparati fs de la Fran ce 
pour l^expédition de Saint-Domin- 
gue, 369. — Ses motifs pour moiu< 
désirer la paix, 449. — Satisfaction 
qu'il exprime au sujet de Tinstitu- 
tjon du Consulat à vie, IV, 3. — 
Ses ouvertures pour un arrangement 
commercial avec la France, 8. — 
Ses diligences au sujet de Malte, 
44. — Sa situation diflicile dans ie 
Parlement, 45. — Tempor»..e sur la 
demande faite par le Pr. C. d'expul- 
ser d'Angleterre les meneurs émi- 
grés, 18.— Faiblesse de son cabinet, 
225. — Ses réponses aux diverse 
demandesduPr. C, t26.— Sesfaus 
ses démarches dans les affaires de la 
Suisse, 243. —Ajourne l'évacuation 
de Halte, 245. — La violence du 
parti de la {guerre le renforce mi»- 
mentanément, 272. — Atta(|ues 
dirigées contre son administration 
par Grenvillo et Canning. 274. — 



Défendu par Fox, 376. ~ Son sur- 
cès momenUné, i%b. — Embarras 
que lui cause la queetian de Malle, 
289. — InutiliEé de eet eflbrts pour 
s'adjoindre Pill, 31i. — Se résout 
k la guerre si les pro|)ositione de 
l'Aflgrelerre ne Bout pas acceptëes. 
331 . — Paraît ébranlé par les der- 
nièns offres de la Franca, 333, — 
Demacde à garder Malte par un 
article secret, 334. — Repousse le 
dernier expédient imaginé par le 
Pr. C, 337. — Propose la création 
d'une armée de réswTe, 509. — Son 
caliinct suscita des troubles en 
France, S44. — Attaqué par Pitt, 
V, SOO. — Sa retraite, Ï03. — Se 

Prononce avec yéhémonco contre 
«de commis par l'Anaieterre en- 
vers le Ttanemark on 1 807, VIII, SO!. 
AIHGE (l'1. I, »!iO. — Fraochi 
par l'armée ae Brune le 1" janiier 
1801. Il, 176. — Admis pour limite 
des [Kissessiona de l'Autriche, Î8G. 

— frortifié par ordre du Pr.C, 383. 

— Franclii par Masséna au début 
ilo la campagne d'Austerlitz. " ' 



AIDES-MAJORS GÉNfiRAUX. 

Paris en IBfl, en réponse 



mes- 
périal, XIII, 131; — du 
conseil municipal do Paris aux Pa- 
risiens ayant pour but de demandei 
le rétablissement des Bourbons, 
XVII, 66Î; — dee électeurs pré- 
sents a Paris pour le Champ de 
Mai àNap., XIX, 57*. 

AËROSTIERS. Rendent de dodi- 
breux services en Ëg\ple, 111, 19. 

AFRANCESADOS ,' Espagnols 
|)artisans de Joaepb, Sont oUigés 
d'évacuer Madrid avec lui, XV, 4 ( S. 
— Lani.'a>;e de leiirs coui patriotes â 
ré;;ard de ceux qui reslcnl à Ma- 
drid, <3ï. 

AFFSï (»'), oligarque suii^.'ie. 
Vient à Pans surTapptHdu lY. C, 
IV, Î5!, t53. — Choisi par lui iKiur 
landamman; sod portrait, iîO. 

AFRIQUE. Venls qui goudlcnt le 
Ions de SCS eûtes, XX- ."i85. 

AGE , blanc au service des noirs. 
Commande au Port^au-Princi- lors 
de l'arrivée des Français, IV. \9i. 

AGENCE DES CONTRIBUTIONS 



Îi3. —L'armée du prince Eugène DlIllîCrES. Sa création. I,_3i. 



. _ e ^eu^e et s'y réor- 

iîanise, X, Ï07, 276. — Franchi 
jiar les Français à la poursuite des 
Autrichiens, 379. 

ADMlNISTRATlON.Sonélatsous 
le Directoire, 1, 13, 450. — Son 
organisation sous le Consulat, 449. 
— Ses progrès rapides, UI, Î95. — 
Ses vrais principes, XX, 7!6. 

ADMINISTRATIONS COMMU- 
NALES. Partie de leurs altribu- 
tioQs sous le Directoire, I, 4t. 

ADMISSIBILITÉ AUX FONC- 
TIONS. Est garantie à tous les Fran- 
çais par la déclaration de Saint- 
Ouen, XVIU, 440. 

ADOUR (l'). Nap. en visite l'em- 
boucbure pcnulant son séjour à 
Rayonne, VUI, 648.— CiU5, XVU, 
14. 365. 

ADRESSES ; du corps municipal 
de Paris au Pr. 0. après l'arresla- 
tion de Ceracchi et d'Arena, II, 
207; — provoquées en ^a^eu^ du 
rétablissement de la monarchie, V, 
W. fi7, 84; — du Concile réuui à 



Résultats de son activité, 
.AGIOTAGE. Porté au plus haut 

def;ré sous le Directoire, 1,45. — 
Son activité dans la crise finan- 
cière de 1805, VI. 494. — Exercé 
sur les obligations des receveurs 
généraux. Vil, iH; VUI, 85. — 
Source d'immeoses fortunes en 
4811, XllI, 18. 

AGRICULTURE. Ses progrès 
sous le Consulat, UI, !93. — Ses 
pnHontions au moment du retour 
des Bourbons, XVIII, Ht. 

AGUESSF.au (d'). président du 
tribunal d'appel ao Paris, I, 465. 

AGUILA (cokiTii DEL], chef de 
la municipalilé de Séville. Assassiné 
par le peuple insurgé, IX, 13. 

AlCHSTEDT, évèdié de Franeo- 
nie. Sa \uleur considérable, IV, 
66. — Doit èlro concédé en indem 
nité à la Bavière. 406. ~- Est céd<t 
il l'Autricbe, 4li3, 

AffiES-MAJORS GÉNÉRAUX. 
Leur création au début de la cam- 
pagne de Russie, XIV, 167. 



AIGLE. Sa place au rëgiment 
dëcnHée par Nap. . VIII . 403. — 
Son ^ol cie clocner en clocher au 
retour de lile d'Elbe, XIX, 79. 

AIGLE 'ÏJ\ vaisseau laissé à 
Cadix, Y, 479, Î90, Î9«. — Rallié 

Sir Villeneuve, iail voile vers la 
artinique, 390, 447. — Se rend 
après avoir combattu avec bravoure 
à Trafalgar, M, 469. — S échappe 
et va échouer de>'ant le port de 
Sainte-Marie, 480. 

AIGREMONT >'}, colonel du 
43« de cuirassiers. Combat à Mar- 
galef , XII , 2%. 

.UX , en Provence. Son barreau 
renommé. 1, 460. — Sénatorerie de 
Fouché. XII, 452. — Vote un don 
patriotique après la campagne de 
Russie, XV, 248. 

A IX 'ÎLE d\. Visitée par Nap., 
IX. 2i7. —-L'Angleterre dirige une 
expédition contre la flotte française 
qui V est réunie sous Allemand, 
XI, 483. — Visitée par Nap. par- 
tant pour Texil, XX, 513, 557. 

AIX-LA-CIIAPELLE. Nap., ar- 
^i^r' le 3 septembre 4804, y est re- 
joint par une partie de sa' cour et 
du corps diplomatique, V, 221. — 
J(»rùme s'y retire après la chute de 
son trône', XVII, 95. 

AIZENAY. Donne son nom au 
combat où Travot bat les Vendéens 
en mai 4845, XIX, 563. 

AJACCIO. Nap. désire y être» en- 
terré s'il ne Test pas sur* les bords 
de la Seine, XX, 705. 

ALAFOENS dic d). Commande 
Parmée portugaise contre les Espa- 
}!nols, 111, 434. 

ALAGOX. Lefebvre-Desnooltes 
V met en déroute les insurgés de 
^ragosse, IX, 58. 

ALAVA (l*;. Bon accueil fait par 
cette province espagnole aux pre- 
mières troupes françaises, VllI. 478. 

ALAVA, marin espagnol d'un 
grand mérite, VI, 4*0. — Com- 
mande Tavant-garde de Tcscadre do 
luitaiiic de Villeneuve, 4 44 .— Blos.-('» 
il Trafalgar, esiobligéd'amener, 4 66. 



ALCANTARA. 

ALAVA 'DON MiGCEL DE\ oflR- 

cier espagnol. Son noble langage à 

r^rd des afrancesadoi, XV, 4 32. 

ALBALAT(B.i»oxD'). Fotr Saa- 

VEDRA. 

ALBANY. Le premier voyage à 
la vapeur s'exécute entre ce' point 
etNev^-York, ATU, 433. 

ALBERT, général. Commande 
une brigade de grenadiers à la ba- 
Uille de Friediand, MI, 597, 603. 

ALBINI (bamon d'). Commande 
des levées de paysans mayençais. 
ï, 290. — Repiésente l'arc h'evéque- 
électeur dans une députation ex- 
traordinaire de l'Empire, IV, 4 31. 
— Son vote sur la promesse d'une 
indemnité en territoires immédiat 
pour son prince, 436, 446. 

ALBON (d'), maire de Lyon. Son 
caractère et sa conduite en 4814. 
XVm,337. 

ALBUERA (l'j. Donne son nom à 
la bataille \\\véQ par Soult à l'armée 
angloK^pagnole le 46 mai 1814, 
Xli, 686, 690. 



i ALBUFÉRA (dic d'). Tôt r Su- 

i CilET. 

ALBUQL^RQUE (nie d'). Ren- 
force G. do la Cuesta sur la Gua- 
diana, XI, 45. — Se dirige sur Sê- 
ville avec une division, XII, 261. 
— Cherche asile dans l'île de Léon, 
266, 269. 

ALCABON. G. do la Cuesta est 
mis en déroute entre ce point ot 
Torrijos, XI, 444. 

ALCALA. Atroce conduite de 
ses habitants à l'égard des Franç.iis 
après Baylen, IX, 482. 

ALCANIZ. Pillage de cette ^ illo, 
IX, 566. — Donne son nom à un 
combat livré par Suchet, XII, 215. 

ALCANTARA. Situation de cette 
ville, VIII, 327. — L'armée fran- 
çaise y arrive épuisée, 330. — Los 
papiers des archives de ses cheva- 
liers servent à Junot pour fabri- 
quer des cartouches, 332. — Re- 
prise par les Français qui v passent 
[es insurgés au fil de l'^pee, XI , 
65. — Evacuée par Victor, 420. 
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ALCUn (comte). Porte à Pie VII 
U3S premières ouvertures du Pr. C, 
I, 468. — Bien accueilli par le Pape 
et envoyé à Verceil, II, 1 28. 

ALCOLEA, sur le Guadalquivir. 
L'armée insurrectionnelle de Cor- 
doue en défend le pont, IX, 69. — 
Attamie et prise du pont ainsi que 
du village par Barbou , 74 . 

ALDINI, envoyé en France pour 
les affaires dltalie. Se trouve à 
Lyon avec le Pr. C, III, 385, 389. 

ALENQUER. L'avant-garde de 
Masscna y bat la queue de l'armée 
de Wellington, Xll, 383. — Ney 
s'y établit, 395. 

ALENTEJO (l'), province du 
Portugal. Tombe au pouvoir des 
Espagnols, III, 134. — Destiné au 

Snnce de la Paix. VIII, 258. — 
^ellermann doit y faire reconnaître 
l'autorité française, 346. — S'in- 
surge, IX, 242. —Résolution de 
s'y établir prise par les généraux 
français réunis à Golgao, XII, 528. 

ALEXANDRE I«^ Reçoit des 
confidences de Pahlen, II, 426.— 
Sa douleur en apprenant la mort 
de son père, 433. — Reconnu et 
proclame empereur par les trou- 
pes, 435. — Son portrait, III, 8. 

— Forme auprès de lui un gouver- 
nement occulte composé de ses 
jeunes amis, 44. — Lève l'embargo 
sur le commerce anglais, 42. — 
Renonce à la grande maîtrise de 
l'ordre de Malte, et cesse de de- 
mander l'évacuation de l'Egypte, 
43. — Son entretien secret avec 
Duroc, 44. — Sa politique, 488. 

— Renvoie Panin et le remplace 
par Kotschoubey, 494. — Promet 
quelques avantages pour le com- 
merce de Lyon , 398. — Félicite le 
Pr. C. au sujet de l'institution du 
consulat à vie, IV, 3. — Désire 
jouer un rôle dans les affaires d'Al- 
lemagne, 58. — Accepte les ouver- 
tures du Pr. C, 402. — Son entre- 
vue à Memel avec le roi de Prusse, 
445. — Sentiment que lui inspire 
la reine, 447. — Ratifie le plan du 
Pr. C. relativement aux indemnités 
germaniques, 448. — Refuse, puis 



accepte de garantir le nouvel ordre 
de choses établi à Malte, 245, 290. 
— Offre sa médiation entre la France 
et l'Angleterre, 332, 396. —Chan- 
gements qu'il opère dans son minis-^ 
tère, 397. — Communications qu'il 
fait à la France et à l'Angleterre, 
398. — Ses efforts pour créer un 
tiers parti en Europe, 444. — Sa 
correspondance avec le roi de 
Prusse, 445. —Fait prendre le deuil 
à sa cour après la mort du duc d'En- 
ghien, V, 49. — Réclame à Ratis- 
bonne contre la violation du terri- 
toire germanique par la France, 22. 

— Rappelle son ministre de Roqie, 
et refuse de rappeler de Dresde 
l'émigré d'Eatra^gues, 23, — Signe 
un traité avec Frédéric-Guillaume, 
24. — Regrette ses manifestations 
trop vives au sujet du duc d'En- 
ghien, 243. — Autorise d'Oubril à 
poser diverses questions, et à se 
contenter de la moindre satisfac- 
tion, 244. — r Déconcerté par les 
réponses hautaines de Nap., 349. 

— Adopte l'idée d'un arbitrage su- 
prême imposé à la Frsnce el à 
l'Angleterre au ncm de l'Europe, 
320. — Signe une convention avec 
l'Angleterre, mais en ajourne la ra- 
tification jusqu'à l'abandon de Malte, 
367.— Charge la Prusse de deman- 
der des passe- ports pour Nowosil- 
tzoff qu'il veut envoyer à Paris, 370. 

— Embarras où le met lo refus fait 
par l'Angleterre de rendre Malte, 
404 . — La réunion c|^ Gènes à la 
France le décide à la guerre, 402. 

— Séjourne à Pulawi et y subit di- 
verses influences, VI, o4. —De- 
mande une entrevue au roi de 
Prusse, 56. — Son entrée solen- 
nelle à Berlin, 206.— Séduction 
qu'il exerce sur la cour de Prusse, 
207 à 244. — Accepte l'offre de la 
médiation par laquelle Frédéric- 
Guillaume veut faire précéder l'eié* 
cution de ses nouveaux engage* 
ments envers la coalition , 242.--^ 
Jure sur le tombeau du grand Fré- 
déric une amitié éternelle au roi de 
Prusse, 245. — Se rend à l'armée, 
247. —Réuni à Olmtitz avec l'em- 
pereur d'Allemagne, délibère sur 
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la conduite à tenir. i78. — Tombe 
so»i« de nouvelles influences, i80. 
2s i. — Ce qui le décide à livrer 
bataille. 288. — Li\re la bataille 
d'-4usterlitz. 301. —Ses efforts pour 
rallier le centre de Kamiée austro- 
russe. 313. — Renouvelle la lulto, 
320. — Fuit le champ de l)ataille, 
3Î8. — Se réfugie au château de 
Holitsch avec l'empereur François, 

333. — Leur accord pour demander 
à Nap. un armistice , puis la paix , 

334. — Son langage à Savar\- sur 
Nap., 336. — Son découragement 
apnîs Austerlitz, 423, 426. — Se 
remet néanmoins en rapport avec 
l'Autriche. iî7. — Langage qu'il 
tient au duc de Bruns\vick."428. — 
Entre en négociation avec la France 
à locca-^icm dos l)Ouchos du Cat- 
larn. i.52. — Envoie d'Oubril à 
Paris, 4j3. — Manifeste du pen- 
chant |K)ur la paix. 454. — Change 
son ministère. 53^3. — Son désir en 
fa^eur du roi de Piémont et des 
Bourlx)ns de Naples, 536. — Re- 
fusa» (le ratifier le traité signé par 
d()ul)ril; motifs de ce refus, 562. 
— S<» déclare prêt à reprendre les 
nétrociations, mais de concert avcr 
r Angleterre, '>63. — Son calcul en 
faisant marcher une armée contre 
la Porte, VH, 232. — Reçoit des féli- 
citations sur les succès imaginaires 
de Benningsen en Pologne, 343. — 
Se trouve a% ec le roi de Prusse au 

guartier général de Bartensloin , 
20, 527. — Se décide à envoyer un 
secours de quelques mille hommes 
d Dantzig, 530. — Élude loffre de 
médiation faite par l'Autriche, et 
opine pour la continuation de la 
guerre, 547. — Signe une conven- 
tion à Bartensteiii avec le roi do 
Prusse, 550. — Se rend à Tilsit en 
laissant l'ordre de prendre roffon- 
sive le plus tôt possible , 552. — 
Stimule Ben ningsen pour qu'il sauve 
Kœnigsberg, 594. — Abattu apn^s 
Frierlland, s'en prend des événe- 
ments à Benningson, 620. — D'ar- 
conl a\ec Fnméric-Guillaume sur 
la nécessité d'une paix inumVIialo . 
621. — Ratifie rarinislice sii^né k 
Tilsit par Labanoff, 623.— Fait de- 



mander une entro'ue à Nap.. 620. 

— Son premier entretien axet* lui 
sur le Niémen. 627. — Séduit par 
les paroles caressantes et les offn*< 
de Nap., se décide à s'établir à Til- 
sit pour traiter directement avec 
lui, 631. — Passe avec Nap. la re- 
\ue de la garde impériale, 633. — 
Idées ambitieuses au moyen des- 
quelles Nap. exalte son invagina- 
tion, 6.3G, 6i4. — Xap. lui propose 
d'être le médiateur armc5 entre la 
France et l'Angleterre, 646. — Re- 
çoit de Nan. l'offre de la Finlande 
et l'espoir ae la possession des pro- 
vinces du Danube, 647. — Ses idée> 
à regard de lonipire turc, 649. — 
Son admiration pour Nap. ; sa dissi- 
mulation avec Frédéric -Guillaume 
651 . — Le partage de Tempire turc 
objet continuel de ses secrets «itre- 
tiens avec Nap. à Tilsit, 652. — Ba- 
ses sur lesquelles doivent reposer 
les stipulations dont il convient avec 
Nap., 655. — Son déplaisir de la 
restauration de la Pologne, S59.— 
Consent à s'agrandir dans le sens 
indiqué par Nap., au Nofti et en 
Orient. 660. — Appelle à Tilsit la 
reine de Prusse, |X)ur qu'elle essa\e 
d'arracher queUiues concessions* à 
Nap., 603.— Débarrassé des Prus- 
siens, se livre à l'enthousiasme de 
ses nou\eaux projets, 669. — Se 
sépare solennellement de Nap., 670. 

— A seul la connaissance des pro- 
jets de Nap., VIII, 35.— Ses effort^ 
pour amener la nation russe à sa 
nouv(rlle [wlitique, et rendre le 
séjour de St-Petersbourg suppor- 
table à Savarv, 173. — Adresse 
à l'Anglotorre l'oflfredc sa médiation 
entre elle et la France, 477. — 
Son mie le cabinet anglais de donner 
des exT)lications au sujet de la con- 
duite de l'Angleterre à Copenhague, 
207.— Motifs qui le décident défi- 
nitivement en faveur de la poli- 
tique française, 208. — Opère des 
changements dans la composition 
de son cabinet, 212. — Fait choix 
du généi-al Tolstoy pour l'ambas- 
sade de Paris, 213. — Ses entre- 
tiens avec Savary, 214. — Son désir 
de revoir Nap., et son projet d*al- 
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1er à Paris, 247. — Adresse à 
Savary diverses demandes qui té- 
moignent de son bon vouloir en^- 
vers la France , 224 . — Reçoit de 
Nap. une réponse pleine d'efîusion, 
t%L — Ses discours à Tolstoy au 
sujet de la politique de Tilsit, 434. 

— Son accueil à Caulaincourt, 433. 

— Langage qu'il tient à cet envoyé 
de Nap., 435; — Prêt à tout kuseer 
fiure au Midi pourvu que Nap. le 
laisse faire au Nord ,, 436. — S*en 
prend à Tolstoy des difficultés qu'il 
rencontre de la part de Nap., 43d. 

— Sa joie en recevant de Nap. une 
lettre relative au partage de la Tur- 
quie , 441 . — Propose Ërfurt pour 
une entrevue avec Nap., 443. — 
Déclare nue la note relative au par- 
tage de l'empire turc, rédigée par 
RomanzofT, a sa pleine approba- 
tion, 449. — Envahit la Finlande 
dont il prononce la réunion à la 
Russie, 454, 457. — Insiste sur 
lentrevue avec Nap., 459 ; EC, 265. 

— Son adbë^on complète à tout ce 
Ljui s'est fait en Espagne, 267. — 
Ses préparatifs pour se rendre à 
Erfurt , 298. — Son désir de pou- 
voir, en passant à Kœnigsberg , 
donner quelques consolations aux 
!;ouverains de la Prusse, 299. — 
Son rapide voyage à travers la Po- 
logne et r Allemagne, 304 . — Ren- 
contre Nap. entre Weimar et Er- 
furt, 303 , 305. — A la passion de 

{)artager Tempire turc succède chez 
ui la passion de posséder sur-le- 
cbamp les provinces danubiennes, 
343. — Attention que lui mar- 
que Nap. à Toccasion de la di£Q- 
culté qu'il éprouve à entendre, 
345. — Sa flatterie à Nap. à la re- 
présentation d' Œdipe, 34 6^ — Va 
passer deux jours avec lui à Wei- 
mar, 320, 327. — En obtient un 
nou\ el allégement en faveur de la 
Prusse sur ses contributions, 330. 

— Sa réponse aux. insinuations de 
Tailevrand au sujet d'une allianee 
de famille , 33a, 337. — S'en ex- 
plique avec Napw, 339. — Son mi- 
nistre signe une convention avec 
celui de Nap., 340^. — Satisfait du 
résultat de l'entrevue» confère le 



cordon de Saint-André aux princi- 
paux personnages de la cour do 
Nap., 342. — Se sépare do Nap. 
avec une sorte d'émotion ,'346. — 
Presse Romanzoff, qui prolonge son 
séjour à Paris, de revenir à Gt-Pé- 
tersbourg, X, 24. — Ses nou- 
velles dispositions à l'égard de Nap., 
73. — Déplaisir aue lui cause une 
nouvelle guerre ae la France avec 
l'Autriche , 75. — Son langage à 
Caulaincourt, 77. — Ses efforts au- 
près de l'Autriche pour la détour- 
ner de faire la guerre, 79. — Arme 
en vue de Lft guerre prochaine, ai. 

— Réprimande Gallitzin du défaut 
de concours prêté aux Polonais con- 
tre les Autrichiens, 392. — S'appli- 
que peu sincèrement au rétablisse- 
ment de la Pologne, 393. — Invité 
à envoyer un oeigociateur à Alten- 
bourg,XI, 252. — Son refus, et ses 
conseils à François et à Nan., 265. 
—Décide l'Autriche à la paix, 287. 

— Est disposé à donner sa sœur 
Anne en mariage à Nap., 339. — 
Ses motifs de déplaisir a l'égard de 
Nap., 356. — Obtient de Caulain- 
court sa signature à une conven- 
tion par laquelle Nap. s'engage à ne 
jamais rétablir la Pologne, 357. — 
Accueille la demande de la n ain 
de sa sœur, et promet d'employer 
ses bons ofQces auprès de Timpéra- 
trice mère, 358.— Tarde à s'expli- 
quer définitivement, 360. — But et 
effet de ses lenteurs , 364 , 374. ~ 
S'applique à cacher raltération de 
ses sentiments envers Nap., XII, 
43. — Ses motifs pour ne pas arrê- 
ter indistinctement tous les bâti- 
ments américains, comme Nap. le 
lui demande, 53. — manière dont 
il prend la réunion de la Holfande 
à la France, 480. —Profondément 
blessé de la dépossession du duc 
d'Oldenbourg, 443. — Ses dispo- 
sitions à l'égard de Ta France , 445. 

— Mesure aans laquelle il entend 
concourir au blocus continental, 
447. — Interdit les produits ma- 
nufacturés anglais, allemands et 
français réputés faire concurrence 
à l'industrie russe, 450. — Prend 
quelques mesures de précaution 
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ses fronlièrw, IBt. — Ses explica- 
tions avec Cautaincourt, iSi. — Ses 
vrais sentiraenls, 163. — Inrormé 
par la [rahisoD d'un employé de la 
guerre des préparatifs laits en 
France, Xffl, 53. — Ses nouvelles 
cxptlcaiionsavec Caulainrourt, 54. 

— Iteduuble de soins pour lui au 
mcimeot de s'en sëparer, Gâ, 60. 

— Sun bon awueil a Laurislon , el 
ses adieu \ à Coulaincourt, 61. — 
Modèle ses muu^emenls de troupes 
sur ceux de Nan., iS0,~S6 refuse 
i toute démarche {wuvant amener 
un rapprocliemenl, 181. — Ressent 
une impression douloureuse de 
l'entretien de Nap. avec Kounikin, 
i la lin du cercle tenu le 15 août, 
4S0.— Emploie l'automne et l'Iiiver 
en préparatifs de toute sorte , 1 !I1 , 
38G. — Instances dont il est l'objet 
|ioiir la conservation de la |iitix . 
388.— Adople l'idéed'envoyerNes- 
sclrode à Paris, afin d'amener une 
explication complète, 389. — Après 
un succès sur les Turcs, aulorise 
Kulusof à ouvrir des négociations 
avec la Turquie sur de nouvelles 
bases, 390. — Prépare lui-même ses 
instructions à Nesselrode, 39i. — 
Informé par Kourakin de l'immi- 
nence de la guerre , iOO. — Sa rA- 
solution de se retirer dans les pro- 
fondeurs de l'emoire, en délruisanl 
tout sur les pas îles Français. iOÎ. 

— Refuse de porter le ravage en 
Pologne et en Vieille-Prusse, i03. 
— Compte beaucoup sur le rôle de 
l'opinion dans cette guerre, 405. — 
Confirma dans la résolu tion de ne pas 
[>rcndre l'initjative, 408, — Direc- 
tion «{u'il donne à sa diplomatie, 
409. — Diiïère de s'entendre avec 
l'Angleterre cl Bernadolle, 413.— 
Adoudssemeni aux conditions qu'il 
veut imposer aux Turcs, 414. — 
Renonce à l'envoi de Nesselrode k 
Paris, 415.— Son émotion en fai- 
sant i Lauriston ses dernières dé- 
clarations, 417.- Prête à Nap. le 
proiet de rétablir la Pologne, 443. 

— Mission de Knesebeck auprès de 
lui, au nom (te la Prusse, 4SI. — 
Scènes entre lui cl l'ambassadeur 
d'Auliidie, 483. — Pei-siste à ne 



pas vouloir prendre l'initiativti des 
noslilJtés, 485.— Son projet M ses 
derniers enlreliens avec Lauriston, 
486.- Sa réponse à ta lettre »ïe 
Nap., et bases possibles d'arran- 
gement qu'il fait indiquer à Kou- 
rakin, 488. — Entame des pour- 
parlers avec l'Anali'ierre , 490. — 
Signe un traité d alliance avec la 
Suède, 491. — Ses communications 
au Danemark à la suite de ce traité, 
491 . — Donne une mission extra- 
ordinaire en Onenl à Tchitchakoff. 
491. — Ses instructions pour toutes 
les éventualités, 494. — Part pour 
son quartier général , 495. — Com- 
munication que lui Fait l'Autricbe, 
497. — Se (firige sur Wilna , 498, 
66!.— Apprendàun bal, à Wilna, 
le passage du Niémen , e\fcutâ {hu- 
Nap. le matin même, XIV, *ï.— 
Opinions qui partagent son ento^ 
l'âge. 13. — ConKe k Barclay de 
Tolly le soin de diriger la retraite 
sur la Dvvina, ÎO. — Prend ta roule 
de Drissa, SI.- Cliurgc Balacliofl 
d'une dernière démarclie auprès de 
Nap., ïî. — S'engage publiiiuemeol 
à no |>oint Irailer tant que 1 ennemi 
sera sur le sol de la Russie, 13. — 
Donne à Bagration l'ordre de se 
porter sur Minsk ; pourquoi , 60. 
— Décliainemcnt de l'armée conir» 
lui à cause do son plan de retraite, 
1!3. — Reçoit un avis signé qui k 
presse de quitter l'année et oe H 
rendre à Moscou, 1!6.— Cède aux 
instances impérieuses de ses eën^ 
rauK el convoqiLe un conseil de 
guerre, 1Î7.— Pari avec ses con- 
seillers militaires, et laisse k Bar- 
clay le soin de diriger los opérations, 
128. — Enflamme les esprits ù Mos- 
cou, i9!. — Profondément blessé 
par les prooklés de Nap., veut sou- 
tenir la ^erre jusqu a la dernière 
extrémité, 294. — Pour obéira l'opi- 
nion publique choisi! Kulusof, S98. 
—Ignore te projet formé d'incendier 
Moscou , 366. — Nap. lui adrean 
des ouverlures pacilîques. 396, 4tt. 
— Soins qui l'occupent depuis soa 
retour à Sl-Pélersbourg ; s'allie avec 
l'Angleterre, 4*9, — Se met d'a^ 
cord avec Bernadotle à Abo, 430. 



— OjiiTiion qu'il exprimp pur Nap., 
i'it. — CumJitiona de la jiaix qu'il 
fail avec les Turcs, i33, — linile 
Tchitchakûir à se porter avec Tor- 
niBïof sur les derrières de Tannée 
rranraifc, i3i. — Impression pro- 
duite ^ur son esprii par la balaille 
(le lu Muskiiwa et l'incendie do Uos- 
cou, 415, 438.— Sa résolution de ne 
pas céder, 439. — Confie la Dolle 
rus^ de Kronstadt à l'Angleleire. 
(40. — Envoie è Tchilchakoiï el h 
Witigenslein l'ordre de se ruuair 
sur la haute BcrézinB, pour couper 
à Naj). sa figne de retraite, 441.— 
Envoie Czernicheff pour faire con- 
courir luuK les généraux au roéino 
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frani;Qis. cl Nesselrode à Vie 
693. — Enivré du rôle de roi des 
rois, ne se prête point à un arran- 
geawnt dii^ect avec la France, XVI, 
ÎS. — Insisle pour voir François, 
66. — Ses efforts pour décider Met- 
lernich en Taveur de la coalition, 
58.— Adhère aux vues de l'Au- 
triche; dans quelle conviction . 60. 
— Kéuni a\ec Frédéric-Guillaume 
à Reichenbach, il est informé par 
Melternich des résultais de son 
entrevue avec Nap., 80.— Accorde 
la prolongation de l'armislice pour 
complaire à T Au (riche, et demande 
que la réunion du congrès soil 
ajournée, 81. — Fait choix d'ur 
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but, 44!. — Recommande k Kulu- I personnage peu éclatant pour plé- 



sot de temporiser pour retenir 
Français à Moscou, 443. — Vient k 

Wilna; tend à se faire le libérateur 
de l'Allemagne et de l'Europe, XV, 
18î. — Appelé par le roi de Prusse 
el finllé par les Allemands, marche 
sur Kaliscb, 319 à 3ÎÎ.— Sonentre- 
vue à Breslau avec Frédéric-Guil- 
laume, après In signature d'un Irai lé, 
331 . — Reçoit à Kaliscb l'envoyé 
chargé de lui annoncer la médiation 
de l'Autriche; sa réponse. 348- — 
Arrêté un ûistant dans son rôle de 
libérateur de l'Allemagne par Top- 
position de Kutusof, 455. — Ap- 
prouie !(' plan de balaille conçu 
par Diebiisch, 474. — Passe TElsler 
à Pégau, 475. — Sa joie en 
voyant les premiers succès de Blu- 
cher, 478. — Gène le comman- 
dement en affectant de se montrer 
partout au l'eu, 484 — Ordonne la 
retraite, 486 ^Appelle la journée 
de Lutzen une victoire, 491. — Sa 
situation et ses délibei ations dans 
la nuit qui aépare les deun jour- 
nées de BaulzLn, ^68 — Se flallo 
U.<iuciiup dit aucces pour la baluilie 
du ï1 mai 'jB9 --Après s'être retliv 
iii^qu en bilésie, commence à sentir 
le^ effets de deux grandes défaites. 
590.- Nomme général en chef Bar- 
clay de Toily, qu'il oblige à prendre 
la route de Schneidnitz, 591. — 
Expédie MuRling à Barclay pour le 
retenir en Silésie, tiOÎ. ^Envoie 
des comaii&iaires aux avant-postes 



nipotenliaire. 14!. — Induit invo- 
lontairement Barclay en erreur sur 
la durée de Tarmislice , 146. — Af- 
fecte de vouloir faire de l'Autriche 

Tunique intermédiaire dans le con- 
grès, 156. ^Se rend aiec Frédéric- 
Guillaume el les principaux gêné- 
raux àTraehenberg, pour y conférer 
avec Bernadotte, 177. — Réduit 
Bernadotte au commandement de 
l'armée dite du Nord , 1 80. — Plan 
de campagne auquel il s'arrête, 1 81 . 

— Revient à Reichenbach sans dé- 
sirer ni espérer la paix, 184. — 
Son entrée solennelle à Prague, le 
15 aoûl, Ï36. — Son exallalion 
d'esprit, 337. — Réponse ofli ci elle 
qu'il fait adresser aux dernières 
propositions de Nap., 238. — Re- 
gretlo d'avoir déféré le comman- 
dement à Schwarïenlierg, surtout 
depuis l'arrivée de Moreau et de 
Jumini à son quartier général, !7S. 

— Ses procédés envers Moreau , 
S73. — Sur le conseil de Moreuii et 
de Jomini, renonce à marcher sur 
Leipzig. !79. — Se range à \'a\ is 
de Moreau de se replier sur les hau- 
teurs de Dippoldiswalde, !96. — 
Position ou'il occupe avec Moreau 
le matin ue la seconde journée de 
la baUiile de Dresde, 309.— Ses té- 
moignages d'inkWt el d'oflliction 
à Moreau. atteint mortellement â 
ses côtés, 314. — Prend le parti de 
la relrailc. 316. — Ses doutes sur 
la durée de sa fortune contre Nap., 
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3W. — Reconnaît avet' ses généraux 
la n^esâlé de s'arrêter et de i*iB- 
ter ï Vandainine, 33t. — Ses pro- 
grès dans la guerre, 335. — S'il est 
l'aulfiurde la manœuvre qui amène 
iacataslrofJiedeVandenime, 359. 
— Se rend uuprës de Horeau expi- 
rant . 360. — Prévienl les divep- 
penres d'avis |)Our la direction de 
i'amiée de Bohême. ameiK^e de\ ani 
Leipzig. 5*6. — lnvît« Schwarzen- 
l)er(; à se porter au Beconrs des ai^ 
mées russe et prussienne, 5M. 558. 
— Fail donnw toutes ses rësenes, 
559, 563. — Sa courtoisie envers 
Lniii'islon. 6S0. — Sa dureli' en- 
vers le roi de Saxe, 6î(. — Pres- 
crit lu violation de la eapitulatiun 
de Dresde, 669. — Ne rfeugne |K>int 
à l'idée de détrôner Nap., XMI , 
S6. — ^ S'assure une înduenfe pré- 
pondérante dans les conseils de la 
coalition; comment. US. — Cares.se 
et dirige secrèiemenl le comtt* de 
Sloin. 413. — Subit l'intluence de 
Porzo di Borgo, 115. —Tempère 
l'irritation de la coalition contre 
Bemadotle. »Î0.— Ili^joflé à ra- 
iTicner la France aux frontières do 
1790. ttr. — Sa bonne foi mise en 
su.ipirioR par la ctwlilion k l'rigard 
de Bernadottc. 130. — S'oppose 
d'abord au plan de «impapne à^ 
AutrichienR. pui*! y adhère, 135.— 
Se résigne à la tioialion du ter- 
riloîM» de \» Suisse, sinsi qu'à la 
contre -révolution opAw dans ce 
pav^. liO. — Divergence de ses 
vues et de celtes de ses alliés. 
197.— Veul loirCasIlereagli avani 

Jui q«ece»Hl. 199. — Impalienlt' 
e l'attemtre, »c rem) i Laagrçs. 
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sation, 381.^ Manipre dont I! ac- 
cueille une pjitition pour if ra|^>^l 



«1 ministrrs alKfc, M3.— Accepte 
Clidtillon pour lieu de cungHtk Ù3. 
—Se Dinntre prêt ft consentir a tous 
Ic^ viruï de l'Ani^leterre, Ï38. — 
Fait suspendre toàt à conp les né- 
gociations, 398.— Son activité fé- 
Drile et son espoir d'entrer loul de 
suite h Paris. 316. — Ses seotimenl'i 
i r^nrd des Bourbons. 3Ï7. — 
'ouTTe snr wo projet d'impowi' 
Bemadotle it la France. 318. — Se 
Montre ass«i disfiosA h la teaifuri- 



Boiirbons, i07.— Biucher s 
dresse à lui pour titre lai'iBé libre 
dans ses mouvements et renforcé, 
411. — Convoque un conseil e:ilra- 
ordinaire des chefs de la coalition, 
ilï — Veut marcher sur Paris, i13. 
— Effet que produit sur hii l'arrivée 
deVitrolles, venant de Paria avec 
une mission hostile k Nap.. 493. — 
Se Iransporle auprès do Schwar- 
zenberg pour lui commnniquer ses 
inquiétudes, 5SÎ.— Sa ijispo sillon à 
écouter le con.seilde Pozzo di Dorgo, 
547. — Des lellres interceptées de 
Marie-Louise et de Savai^ lui sont 
romises, 550. — Assigne un rendei- 
vnus général aux chefs de la coali- 
tion. 5-59. — Rencontre Biucher el 
son état-major à Sommepuîs, ouest 
arr^lée et combinée la marche sw 
Parie, 553.— Somme la dtiision de 
gardes nationales de Pacllind. en- 
tourée par toute l'armé» coalisée, 
de se rendre. 567. — S'établit au 
château de Bondy la xeille de la ba- 
Inille de Paris. 59». — Fail bon ac- 
cueil au conseil municipal de Paris, 
eiGà 6Î9. — Consent à laisser ta 
police de Pans aux autorités manà- 
cipales et ft la garde nationale. KtO. 

— S'informe de ce qu'e«t dei-enu 
Talle\rand. 631. — Ne lHis,*e au- 
cune espérance à Caulaincoarl reto- 
livemeni à Nap.. 633.- Son entrée 
triomphale dans Paris, 63*. — Soo 
aRiibilitécn rép".>nse k quefcpies cris 
en son Imiineur, 636. -- Passe une 
grande revue aux Champs-Él^^ëes. 
637, — Prend son logement chez 
Talleyrand, 639. — Confer* aïwr 
lui et quelques personnages sa» h" 
choi^ (tu giiu\emenient qui cofl- 
ïienl h la France. 640. — Se dé- 
clare prêt à admettre la restaura- 
lion des Bourbons: si c'est le vani 
de la France. 6*5. — Signe la dé- 
claration des soiiveniin.s qu'ils ne 
Iraileront plus avec Nap, ni «ec 
aucim membre de sa famille, W7- 

— Réponse qu'il fait donner à use 
(lépotation 3e royalistes. 6A0. — 
Son r^ile et sa popularité dans Pa- 
ris. 671. — Fait un brillant accneii 
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au Sifnat, 67â. — Annonce qu'il 
vient d'ordonner la délivrance im- 
médiate de tous les prisonniers 
français détenus en Russie, 673. — 
Ses entreliens avec Caulaincourt 
laissent entrevoir le sort destiné à 
NafK et à sa fiamiUe, 6B4 à 687. — 
Offre aux envoyés de Nap. de cboi- 
sir l'un des chefs de l'année pour 
souverain de la France, 725. — 
Impression produite sur lui par le 
langage violent de Ney contre Naq;)., 
75W. — Aux instances des maré- 
diaiix en faveur du Roi de Rome, 
oppose la conduite du Sénat , 729. 

— Sur la réponse de Ney, parait un 
montent ébranlé, 730. — Efforts des 
royalistes pour raffermir sa volonté 
dttncelante, 738. — La défection 
du 6« corps achève de le décider, 
739. — Annonce aux envo-yë» de 
Nap. que les souverains allies per- 
sistent dans la résolution d'écarter 
du trône lui et sa famille, 740.— 
Engage Caulaincourt à retomtier à 
Fontainebleau, afin d'obtenir l'ab- 
ctication pure et simple de Nap., 
741 . — Reçoit à minuit les envoyés 
de Nap., 759. — Son empressement 
à remercier Ney, 760. — Renouvelle 
la promesse des traitements les plus 

fénéreux ponr Nap. et sa famille, 
61 . — Flatteries dont il devient 
l'objet dans Paris, 765. — Oblige 
Yitrolles à partir pcmr aDer cher- 
cher le comte d'Artois, 770. — Par- 
tage l'avis de Talleyrand sur l'in- 
fluence à attribuer au Sénat dans 
la nouvelle constitution , 774. — 
Donne à Caulaincourt le conseil 
d'accélérer le règlement des inté- 
rêts de Nap. et (fe sa famOle, 784. 

— Aux difficultés que rencontre 
Caulaincourt, oppose sa volonté de 
tenir sa parole, 786. — Sa défiance 
momentanée à l'égard de Caulain- 
court et des maréchaux, 788. — 
Provoque une entrevue des repré- 
sentants de Nap. avec le gouver^ 
nement provisoire pour an%ter les 
conditions du traité à signer, 794 . 
— Ses paroles au commissaire russe 
charge d'accompagner Nap., 822. 

— Ai^rouve hautement l'intention 
de ne rappeler les Bourbons qu'au 



prix d'une constitution hbérale, 
XVm , 32. — Fait signifier à Yi- 
trolles qu'il fout accepter la décla- 
ration préparée par Fouclié pour le 
comte d'Artois, 38. — Comment le 
désignent les amis de ce prince, 
39. — Il s'empresse de faire ré- 
para les outrages commis envers 
la princesse Caùierine de Wurtem- 
berg, 79. — Se rend à Compiègne 
pour donner quelques conseils à 
Louis dix -huit, 402. — Son mé- 
contentement de l'issue de sa dé- 
marche, 405. — Insiste pour que 
le gouvernement royal vide la ques- 
tion de la constitution, 429. — Se 
montre indigné des exactions com- 
mises par les trounes alliées, 430. 
— Son déplaisir aes procédés de 
Louis dix4iuit , 4 42. — Doute s'il a 
bien fait de rappeler les Bourbons, 
443. — Son concours pour décider 
la Prusse à renoncer à la coBtribv» 
lion de guerre, 457. — Son inter- 
ventioB en foveor d'Hortense, 485. 
— Visite Joséphine à la Malmaison, 
203. — Son mfiueiice dans les af- 
iMres de Ta Suisse, 405. — Enthou- 
siasme avec lequel il est accueilli à 
Londres, 420. — Son voyage à Var- 
sovie pour une prétendue recon- 
stitution de la Pologne, 424. — Ar- 
rive à Vienne, 422. — Son intime 
union avec le roi de Prusse, 424. 
— Veut la Pologne, 425. — Sa sur- 
prise ei son irritation en rencon- 
trant ime résistance à ses désirs, 
454 . — Son premier et vif entretien 
avec Ttlfeyrand , 453 , 455. — Re- 
mis de sa première irritation, il 
sattache à caresser tout le monde 
à Vienne, 486. — Se rend chez 
Castlerea^, 487. — Sa réponse iro- 
lôque à Téoumération des services 
rendus par l'Angleterre ^ 488. — 
Discute tes divers traités de 4843; 
ses motiflB pour reconstituer la Po- 
logne, 489. — A peine à se conte- 
nir dans l'entretien avec Castle- 
reagh, 492. — Irrité de la position 
prise par l'Autriche, livre la Saxe 
aux troupes prussiennes, 507. — 
Ses entretiens orageux avec Talley- 
rand et Mettemich , 509. — Reçoit 
de François, qui l'a suivi en Hou- 




nani'c. SI 4. — Fait seul ubslacle à la 
traiislutiondeNap.auxAcores, 5S3. 

— Après une explication très-vive, 
Frëdérïc-Guilluume et lui se pro- 
met tenl d'être plusunia que jamais, 
534. — Comment il voudrait (racer 
le nouveau territoire rie la Pologne, 
S39. — Son embarras en écoutant 
le langage que lui tient Schwar- 
zenberg, 54f>. — Contient les Prus- 
siens près d'éclater. SiBi. — Tente 
vainement un efTort auprès de Het- 
lernich et de Kruin;ois , 556. — 
Marché q^u'ii oITre àTalieyrand.SSe. 
— Se rësigueà abandonner le duché 

■*de Posen, 560.— Ses concessions à 
l'égard de l'Autriche, S6Î. — Décide 
les Prussiens è présenter une note 
modérée en réponse à la note au- 
trichienne, 66t. — Fait prendre la 
parole [)Our les Prussiens dans la 
première réunion de la commis- 
sion d'évBCueiioD , 676. — Ne veut 
pas pousser l'insistance jusou'ù la 
guerre, &SG.— Son observation au 
sujet de la cérémonie funèbre du 
U janvier, célébrée k Vienne en 
présence des souverains, 6BS. — 
Abandonne Thorn k la Prusse, Saî. 
— Veut faire exclure Berne du nom- 
lire des cantons directeurs, 606. 
— S'oppose à la translation de Nap. 
hors de l'ile d'Elbe, 616. — Rup- 
ture du projet d'union de sa sœur 
avec le duc de Bcrry, dans une 
conversation avec Talleyrand, 6»3. 

— Profondément blessé du refus 
de a'allier à sa famille ," 655. — 
Objet d'uD d(kJiainement inouï à 
Vienne après l'évasion do Nap. de 
i'Ilo d'Elbe, 6S6, 



ALEXANDRO'WICZ. 

L' de conve- l'égard de Nap. et des Bourbon.», 
486. — Ses instructions au eotn- 
missaire russe expédié à Sainte 
Hélène. XX, 661. 
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et la Russie, XIX. iV. — Cau- 
.<es qui l'avaient reiejiu â Vienne, 
347. — Reproche que lui adresse 
la coalition, 348. — Promet de 
réparer sa faute; changement dans 
sa conduite, 349. — Titres qu'il 
lirend , 351 . — Son irritation pas- 
sagère contre Eugène, 359. — As- 
siste aux conférences tenues chez 
scliwarzcnberj; pour arrêter le plan 
de campagne, 363. — " 



'Egypte, H, 26. — Le Pr. C. arrftt 
le modèle d'un vaisseau de 7 1 adaplil 
à ses passes, 373. — Plusieurs W- 
gates trantoises y arri\ent, UI, iï. 
47. — L'un des pointa d'etuqur 
contre l'Egypte, 63. — Faiblesse de 
ses moyens de défense, 68. — Pw 
flotte anglais parait en vue de II 
ville, 69. — Investie i>ar les An- 
glais, 108. — La nouvelle de sa red- 
dition arrive â Londres litut lieurts 
après la signature du traité d'A- 
miens, 184. — Attaque projetée 
contre elle par une flotte an^ai^e 
en 1 807, VII, 438, 5Î8. — Les An- 
glais Y essuient un échec, VIQ, 
181. 

ALEXANDRIE en PiémonL Hé- 
las y concentre son armée apris 
l'entrée de Ronaparte à Milan, I, 
395, 409. —11 s'y relire aprèeta 
liataille de Miinlefwllo, 4Î5. — ï 
rentre se crojant vainqueur il îbr 
rengo, 4ii. — Y signe laconvention 
qui livre l'Italie â Bonaparte, 454. 

— Création de celle grande plat» 
do guerre, III, 384; IV, 243. — 
Visitée par Nap. en mai 4S05, T, 
374. — Mise en état de défense, 
VU, SS. — Reçoit pour les départe- 
ments au delà des Alpes une in- 
stitution semblable à la Caisse de 
service dans l'intérieur, VU], 98. 

— Occupe le premier rang dans le 
clasï«ment des places fortes par 
Nap., lîl.^Son importance pour 
la défense de l'Italie, 364.— Visitée 
par Nao., qui félicite sur les lieux 
mèmeslegéncralChasseluup, chargé 
de la construction de celle place, 
377. — Nap. décide en 1809 Ta- 
clièvement do ses travaux les plus 
urgents, X, 43. — Pîe VH enlevi 
de Rome y est amené, XI, 311. 

ALEXANDROWLCZ (SfAMSLAB), 
nonce. Membre de la députation 
nolonaieo envoyée à Nep. a Wiloa, 
XIV, 100. 
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ALFORT (ÉCOLE d'), Ses élèves 



afTaires après ce traité, IV, W. — 
Perles subies par ses princes à ia 
rive gauche du Hliin, 61. — Enu- 
mëralion et valeur afproKimali^o 
des principautés ecclësiastiques pru- 
pres à être sécularisées, 6t. — Son 
ancienne coDslitutioD, 67. — Sa di- 
vision en dix cercles, 73. — Carac- 
tère de la révolution qui s'y opérait 
au commencement du siècle, 77. 
— Ses princes ont tous recours à la 
Francp. 87. — Chan):emenl3 i sa 
constitution, 109. — Sa gratitude 
envers le Pr. C. apr^s l'adoption 
du recèa parla Dièle. 138. — Coup 
d'ceil sur son f>ou^ ernement depuis 
1803, VI, i67. — Le traité de l'res- 



; XIX, 638. 

ALGARVES (les). Le traité de 
Fontainebleau Torme de cette pro- 
vince une souveraineté en faveur 
du prince de la Paix, Vlll, 2S8. — 
Le général Solano les occupe à la 
tète de 3 ou 4 mille Espagnols. 3iS. 

ALGER (hêgekcb d'). Conclut < 
avec la France une convention pour 1 
le rétablissement des anciens Irai' 
tés, 111, 187. — Mauvais procédés | 
du dey pour la France, IV, ï3. — 
Se siiumet devant les menaces du 1 

ALGÉSnUS. Description de sa \ L'wgv intr^uitde' 
baie in, (18. -- Linois y livre ^.hje, /ea. - Ses pr 
combat aux Anglais, 1!0. —Fënl "^ 

qu'il court à son mouillage, ISS. 

ALGÉSIBAS [L'j. Vaisseau en- 
vahi par la Oëvre au moment de 
quitter le Ferrol, V. 4tS. — Monté 
par Magon, M, 1 il. — Son rôle à 
Trafalgar, 153. — Amène son pa- 
villon après s'être vaillamment dé- 
fendu, 168. — Arraché aui mains 
des Aniiluis par le dëvoucnient de 
son équipage, 17*. — Mouillé à 
l'entrée de iarade de Cadix, 176.— 
En danger de se briser sur la pointe 
(lu Diabio, est sauve, 177. 

AU, pacha de Janîna, VIU, 44Jj. 



l'ai 
primés 



dont elle est le sujet pour l'iusUtu- 
lion de la Confédération du Rhin, 
496. — Sa confîçiiration générale, 
VU, 54. ^Soumise tout entière au 
blocus continental, 2!0. — Ses con- 
tingents reçoivent le titre de 9* 
corps de la grande armée, 336. — 
Étudie le Code civil fran<,'ais, VIU, 
146. — Son exaspération contre les 
Français, X, 56.— Ses niouvemenL-i 
insurrectionnels après l'ouverlorp 
des hostilités do 1 Autriche contre 



ALICANTE. Ferme ses portes 1 !a France, 21 1.--Conleuue par les 

devant Monlbrun, XHI, 344. prompts succès de Nap , 286. — 

.11»- j j 1 .,jf j Agitée par 1 apparition de diverses 

AUX, général. Défenseur de I j,|'j,jgg^^gj,^^^;^^„gl,^ ^ ^„_ 

Sens^hargé do réoccuper esbords , [ig^ nfe,„noi„s 389. - Distribu- 
■*~ lYonne, XVU, 3o3. — Placé ' 



-Placé 
les ordres de Souham, 536. — Ses 
l rouîtes ap|>c1ées derrière l'Essonne, 
694. — Commande une division de 
Drouet à Waterloo. XX, îOi. 

ALLE (l')i ri\ière. Son cours, 
VU. 351,585, 591. — BaUillede 
lleilsberç li\ rée sur ses bords, 580. 
— Nap. conçoit le plan d'y jeter 
les Russes en arrivant à Friedfand, 

. 602.— CilM, VU, 364, 400, 352, 

• 535, 374, 613. 

ALLEMAGNE. Continue la guerre 
contre la Franco, I, 59. — Ses 
modifications par le traité de Lu- 
néville, li, 299. — Etat de ses 



is ou ', 

dans l'intention de révacuer, XU, 
14. — Ou\erie aux produits anslais 
introduits par de faux neutres, 44. 
— Nap. en tire beaucoup de che- 
vaux pour la guerre de Russie, XIU, 
9. — En 1811, l'Aulrictie excite 



e la Fra 



, 67. ■ 



nouvelle guerre avec le Russie, 99. 
— Uospitalière bus réfracta ires fran- 
çais déserteurs, 194, 455. — Ses 
souverains sommés par Nap. de 
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fournir leur contingent complet, 
398.— Etat des esprits, 406. —Cu- 
riosité et afiluenoe de ses populations 
sur le nassage de Nap. se rendant 
à Dresde , S06. — Détestable con- 
duite do ses troupes sur leur route, 
5^3. — Sa rage nirieuse contre les 
Français après la retraite de Mos- 
cou , XV, 1 49. — Alexandre tend 
à s'en faire le libérateur, 482. — 
Effet immense qu'y produit la défec- 
tion du corps prussien d*York, 4 86. 

— Les réfugiés réunis à Kœnigsberg 
en proclament Tindépendancé, i 87, 
197. — Rapide propagation de ses 
société secrètes, 198. — Son in- 
déî>cndance, base de la paix que 
Metlemich songe à faire accepter 
par la France, Î08. — E\énenients 
qui y surviennent pendant les pré- 
paratifs militaires de Nap., 314. — 
Sa joie en apprenant révacnation 
de Berlin, 326. — Traité d'alliance 
de la Prusse avec la Russie, 328. — 
Joie de ses patriotes, qui espc^rent 
et prétendent entraîner tous les 
princes allemands, 332. — Son irri- 
tation contre Davout, qui a fait sau- 
ter le pont de Dresde, 338.— Efforts 
de l'Autriche pour y former un parti 
favorable à la médiation, 400. — La 
coalition veut en comj>oser un Etat 
fédératif, XVi!, 367.— Cet Etat con- 
stitué dans le traité de Paris, XVUI, 
150.— Son profond malaise, 403. — 
Pas que la Prusse veut lui ménager 
vers son unité en s'adjugeant la 
Saxe, 429. — Vivacité de ses cours 
aux premières opérations du con- 
grès, 480, 493. — Ses princes s'a- 
dn^ssent au Prince régent d'Angle- 
terre pour qu'il prenne en main la 
cause de la Saxe, 503. — Effet pro- 
duit sur eux par la proclamation de 
Repnin annonçant que les Saxons 
passent sous l'autorité de la Prusse, 
du consentement de toutes les puis- 
sances, 544. — Ils ^ealent protester 
par une déclaration commune contre 
l'annexion de la Saxe à la Prusse , 
559. — Di\crs arrangements de ter- 
ritoires entre ses souverains, 588. 

— Sa nou\elle constitution, 601.— 
Dis])ositi()ns de ses peuples et de ses 
gouxerneinents a]>rès le retour de 



Nap. au trône, XIX, 526. — Odieux 

langage de ses journaux, 527. 

ALLEMAND, amiral. Place à la 
tète de l'escadre de Rochefort, V. 
41 1 . — Se repose dans ce port de sa 
diflficile croisière, Vlll, 40, 58.— 
Reçoit Tordre de conduire sa di\i- 
sion à Toulon, 63, 41 1 . — Sort de 
Rodiefort avec sa division et arrive 
heureusement à Toulon, 445, 643. 

— Ordres qu'il reçoit de Nap. au 
moment de l'ouverture de la cam- 
pagne de 1809, X, 106. — Placé à 
ta tête de deux divisions navales 
réunies à Rochefort, XI, 482. — 
Ses dispositions pour garantir sa 
flotte des dangers dont les Anglais 
la menacent, 185. — Impossibilité 
où il est de donner des ordres au 
milieu do la confusion causée par 
trente brûlots lancés à la fois, 1 87. 

— Envoyé à Toulon avec ses équi- 
pa.ues, 190. 

ALLENT, chef de l'état-major de 
la gardo nationale de Paris, s'op- 
j>ose à l'adoption de la cocarde 
blanche au lendemain de la bataille 
de Paris, XYU, 664. 

ALUANCE DE MÉDIATION. 
Plan d'arbitrage suprôme imaginé 
par l'abbé Piatoli en faveur de la 
Russie, V, 322, 323, 364. 

ALLIÉS. Sens dans lequel ce mot 
est employé dans un projet de dé- 
claration du congrès de Vienne, 
XVllI, 464. 

ALLOCLTÏONS : de Nap. aux 
troupes réunies à Fontaineèleau, 
XVll, 702, 831 ; — aux troupes le 
21 mars 1815, XIX, 256; — à la 
garde nationale parisienne, 401 ; — 
des fédérés parisiens à Nap., 477 ; -^ 
de Nap. au 1 0« de ligne , 480 ; — aux 
ofBciers pnissiens blessés et pris à 
la bataille de Ligny, XX, 148. l'otr 
Discours. 

ALMÉIDA. Forme l'un des points 
de la route d'étapes établie par Junol 
de Lisbonne à Rayonne, Vlll, 346. 

— Prête à s'insurger, est quittée 
par Loison , IX , 211. — Nap. en 
prescrit le siège au début de la 
campagne de Massëna, XII, 314. — 
Sa situation , 341 . — Son investis- 
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sèment; sa lortiûcatioQ et son ar- 
mement ; sa reddition , 344 à 346. 
— Garnison nécessaire pour garder 
cette place, 350. — Ma»séna essaye 
de la ravitailler, 664. — Elle est 
détruite par ordre de Masséua, 
679. — Evasion héroïque de la gar- 
nison, 680. 

ALMENARA ( marquis d*). Voir 
Hervas. 

ALMONACID. Bataille livrée en 
ce lieu le 41 août 1809, XI, 473. 

ALOPEUS (d'), ministre de Rus- 
sie à Berlin. S'efforce d'empêcher 
l'alliance de la Prusse avec la 
France, V, 14. — Demande le pas- 
sage pour une armée russe à tra- 
vers la Prusse; cherchée ramener 
cette puissance à la coalition YI , 
5^. —Conseille au czar de ménager 
le roi de Prusse irrité, 56, 211. — 
Ministre de Russie à Londres en 
1807; déclaration qu'il reçoit de 
Canning, VIII, 205. — Arrêté par 
ordre au roi de Suède, auprès de 
qui il représentait la Russie, 437. 

ALPES. Description de cette 
chaîne de montagnes, I, 234. — 
Choix du passage à suivre par 
l'armée française, sous la conduite 
du Pr. C. , 358 à 363. — Hoiv- 
pices qu'y ét2d)lit le Pr. C, U, 338. 

— Description des Alpes de Soual)e, 
Vï , 75. — Alpes Carniques et Ju- 
liennes, X, 490. — Nap. décrète 
qu'il sera élevé sur leur sommet un 
monument consacré au })euple fran- 
rais, en mémoire de ses eénéreux 
efforts contre la coalition de 4813, 
XV, 603. — Kap., débarqué au golfe 
Juan, en choisit la route pour mar- 
cher sur Paris, XIX, 73. — Leur 
défense confiée à Suchet, XX, 9. 

— Citées, I, 68; XX, 780. 

ALQUIER. Nommé ambassadeur 
à Madrid, L, 65. — Porte au prince 
de la Paix un cadeau de la part du 
Pr. C, 1 31 .—Gagne ce personnage 

Par ses soins, H, 117. — Envoyé à 
lorence, signe un traité de paix 
avec Naples, 365. —Envoyé à Rome 
en remplacement du cardinal Fesch, 
ne parvient point à rétablir les ton- 
nes relations, VIII, 407. —Ministre 



de France à Stockholm, transmet à 
Nap. la demande faite par Berna- 
dette de la cession de la Norvège à 
la Suède, XIII, 97. — Injuste répu- 
tation que lui ont value ses diverses 
missions, 216. — Scène étrange 
que lui fait Bernadette, 217. — 
Reçoit l'ordre de quitter Stock- 
holm, 219. 

ALSACE. Épuisement de cette 
province, I, 287. — Ses manufac- 
tures fabriquent trop en 1811 , 
Xm, 16. —Gardée en 1813 par des 
milices nationales, XVII, '65, 76. 

— Doit fournir des gardes natio- 
nales pour occuper les défilés des 
Vosges, 149. — Envahie, 186.— 
Causes qui empêchent ses paysans 
de s'insurger contre l'ennemi,* 188. 

— Son aspect affligeant , 190. — 
Son bon esprit, 260. — Sa situation 
dans les premiers temps de la Res- 
tauration, XVIII, 52, 212. — Su- 
chet y fait floHer le drapeau trico- 
lore après la rentrée de Nap. à 
Paris, XIX, 270. — Se prête avec 
zèle aux mesures de défense, 4r»7. — 
Sa défense confiée à Rapp, XX, 9. 

ALTAMIRA (duc d']. Ses biens 
confisqués par Nap., IX, 467. 

ALTEN, général anglais. Arrive 
aux Quatre-Bras vers la Cn de Tac- 
lion, XX, 115. — Participe à la 
bataille de Waterloo, 183, 221. — 
Sa belle résistance aux chaînes de 
cuirassiers dirigée par Ney, 223. 

ALTENBOURG. Les plénipoten- 
tiaires français et autnchiens s'y 
réunissent pour la négociation de 
la paix en 1809, X, 505; XI, 249, 
253 à 278. 

ALTESSE. Ce Utre est conféré 
aux grands dignitaires, VIII, 137, 
—au prince de la Paix en 1 807, 282 ; 
— aux membres de la régence élec- 
tive en Espagne en 1813, XVI, 86. 

ALTON (Chaeles), général. Com- 
mande une division de Wellington 
aux Arapiles , XV, 93 ; — à la ba- 
taille de Toulouse, XVUI, 24. 

ALTONA. Cette ville sert aux 
communications de Hambourg avec 
les Anglais en 1811, XIII, 78. — 
Offre Tes secours nécessaires aux 
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lialfilMiils cxpiilcés dp Hambourg 
jiar na^oLil, XVlli. 13. 

ALVA (l"). Drouel en n^lablîl les 
ponts à PoDle-SIurcelhB, XII. 603. 

— L'armi^p s'y arrèle, fi06. — Un 
faux mouveinént <le BeytiifV oblige 
l'armée â l'abandonner ,'607. 

ALVAREZ, bri^dier. Refuse aux 
Iran^'ais l'ontrée du forl de Monl- 
Jouy, VIII, *88. — Commande un 
détachement de l'armée de Vivèe 
Opposé à la division Suiiham, i90. 

— Trompé par la marche de Saint- 
C\r. ne le suit que de loin, 493. 

— Arrive trop lard pour prendre 
part à la bataille de Cardedeu, 49S. 

AMARANTE. Loison y est placé 
avec quelques mille hommes pour 
contribuer ii contenir !(■ nora du 
Portugal, XI, 68. — Evaruée, 96. 

AHBLETEUSE. Avantages qu'oi- 
fre ce itort pour une expédition 
ionl« l'Angleterre, IV. iî9. — 
Travaux qu'y fait exéi^uler IcPr. C, 
436, 474. — Doit servir de lieu 
d'embarquement à l'aile droilc de 
l'armée d'expédition, V, 41 4 ; VI, 1 6. 

AHBRUGEAC (d'), colonel. 
Commande le 10* de ligne au pont 
deLoriolen avril 18l!l, XIX, 327. 

AMBULANCES. Leur service bien 
fBitàEylau, Vil, 394. 

AMENDEMENT [droit d'J. Mo- 
difié dans la Constitution de tKI 4, 
XVIII, 477;— danslaConsliluIion 
de 184r), XIX, 498. 

AMÉRIQUE. Envoie trois négo- 
ciateurs à Paris, II, 4!5. — Sa 
l'onduile h l'époijue du Directoire, 
4M, — Signe la paix avec la France, 
H7. — Ses dispositions à l'égard 
de la France, IV, 3S0. — Acquiert 
la Louisiane, 31!. — Acliète des 
métaux précieux de l'Espagne, VIII, 
tf,t>. — Décrète une loi d^embargo 
interdisant à sa marine tout com- 
merce avec l'Europe, XII. 39. — 
Sos armateurs violent cet acte, 40. 

— Nap. se décide à faire arrêter 
ceux qui se sont faits les tntcrm^ 
diaires du commerce britannique, 
43. — Condition k laquelle Nap. se 
di.'clare prl^l ï leur restituer le droil 



IQUE. 

entier des neutres, 46. — Accueil 
fail à son commare interlope soi 
l"»s les polnls du continent, 47 1 
53. — Effort?! de Nap. jwur rnieir 
parlout ce négoce, 57. — PrqJM 
lurmé par les faiseurs de la metlrv 
sous l'autorité des Bourbons, 116. 

— Combinaison de Nap. i>our auw> 
ner une rupture entre elle et l'An- 
elelerre, 196. ^ Proclame la levée 
de l'interdit commercial a\ec li 
France, 198. — Manière dont ses 
liabilanls font le commerce, 448. 

— Importance pour l'Aneleteire de 
ses relalions avec elle, .XIIl, 466- 
467. — Sa controverse a^ec l'An- 
gleterre sur le blocus réel et le blo- 
cus fictif, 469. — Nap. se relAdie 
envers elle de ses rigueurs com- 
merciales dans l'espérance de [a 
mettre en guerre avec l'Angleterre, 
474; XIV, 9y. — Imminence d'une 
guerre entre elle et l'Angleterre, 
XV, 10. — Révoque l'acte de mm- 
mtercoursf, 1ï. — Nap. révoque 
les décrets de Berlin et de Milan 
à son égard, à quelle condition, 
13. — Rétablit les relations com- 
merciales B\ec \a France, 14. — 
La presse à l'égard de ses matelots 
exercée par l'Angleterre, 15. — 
Précaulions gênantes imposées i 
son commerce par Nap., %i. — 
Etat des esprits; fédéralistes et dé- 
mocrates, ïa. — N'est pas écoulée 
convenablement par Nap., S9. — 
Ajourne la guerre qu'elle était prête 
b déclarer à l'Angleterre, 31. — 
Effi>t qu'y produit la Breue de ses 
matelots, 33. — Elle adopte )r> 
mesures militaires exigées par W 

"t. — Derniers în- 



f;uerre à l'Angleterre le 19 juin 
I81i, 3li. — Premières hostilités, 
:iT. — Fait la paix a\ec l'Anglelcne 
en décembre 1811. XVIll, 577. 

AMHERST (lorh]. Langage que 
lui tient Nap. à M)n passage à Sainta- 
Héléne, XX, 666. 

ÀiH DES LOIS [L), Est l'un 
des rreiiejourniiux conservés parle 
Pr. C, I, î15. 



AMIENS. Doit recevoir les pléni- 
potentiaires de France et d'Angle- 
terre pour la conclusion d'un traité 
dérmitir, ni, ISS. — La paix entre 
la France et l'Angleterre y est si- 
gnée le 23 mare 1802, 425. — En- 
thousiasme de sa population , 426. 
— Visitée par le Pr. C, celte ville 
lui offre quatre cygnes, selon l'a 



lÈ (D"). n 

après la rupture de la paii d'A- 
miens, IV, 401. — Nap. fait oc- 
cuper la province, VllI, 26. — Deux 
vaisseaux v sont mis en canstrue- 
lion en ItiOT, 60. — Béunie au 
royaume d'Italie sous le nom de 
département du Hélaure, IX, tSO. 
ANDALOUSIE. Manifcsle de la 
tendance à l'Insurrection apr^s la 



«rien usage, IV, 408. — Détresse | \onTa^ du î mai, VIII, 6'4«. 
de ses ouvriers en t811 , XUI , 24. , s'insui^, IX, 20. — Elal des cho- 
— Nap. fait des prêts à ses manu- ; jies lorsque Dupont y arrive, 67. — 
lacliiners qui continuent à fabri- i Aspect qu'offre sa grande route, 69. 
i|uer, 25. — Vote un don palrioti- _ Forme le projet de venger sur 
Dupont le sac de Cordoue, 77. 



que après la campagne de Russie, 

XV, !i7. — Louis dix-huit y passe ^. ^.^ , .„. _ 

lanuit<iu28avril18U, XVIll, 89. Campagne de I>iipont, 80 à 184. 



x-huit y passe ' L'insurrection s'v organise, 79. — 



AMORTISSEMENT. Voir Caisse Ses troupes combattent à Tudela, 



D AICOHTISSEKBNT. 



I *38;- 



e retirent sur Madrid, 448 ; 



AMPFING. Combat livré en ce — |)uissurTala%era,471. — Sa a 



lieu le 1" décembre 1800, il, 240. 
AMSTERDAM. Reste ouverte à la 
contrebande des Américains, XII, 
41. — Louis donne l'ordre de la 
fortifier, 114. — Un outrage avant 



quËte confiée par Nap. faVictor, XI, 
5. — Les Anglais s'y retirent, 172, 
— But de l'expédition par laquelle 
Joseph commence la campagne de 
1 81 0, XII, Î51 , 259 à 268.— Voyage 
qu'y fait Joseph, 278.— Soult y reste 
^eul maître. !8S. — Evénements 

3ui s'y passent au commencement 
e 1811, S36. — Forces des Espa- 
gnols. 544. — Triste situation des 
Français, XIïI, 234. — L'audace 



envers la livrée de li 
bassade française, Nap. ordonne d' 
faire entrer ses troupes, 161, - 
Abandonnée par Louis qui abdique 
tt occupée par les troupes fran^ai- 

«nri»ri^i,n.„ ^h«r„ri H'aii-r v i^nir Ç^er cootre _cu\. 303. — _ iBoiement 



,rLehrun chargé d'aller y tenir IZ^Zé! l^nc^^' "^V W ^ 
cour. 174.— Effet iiuv nro- T _a'™ee_ rança se, AV 49. 



Accueil que font ses habitants à 
Nap., Xin, Î09.— Uconsmplion 
V provoque des émeutes, 454. 



Soult reçoit l'ordre de l'évacuer 
après la bataille de Salamanque, 



ANDAYE. Soult y est surpris par 



'rofêre après là campagne de Rus- les Anglais, XVII, '18. 
:_,___..„. -, ,.„,..,„ ANDERMATT, général suisse. 



sie !e cri de Vive Orange I XV, 245. 

— Vote un don patriotique à la 
France, 248. — S'insurge et rétabhl 
la maison d'Orange , XVII , 1 21 . 

AMSTETTEN. Combat livré en 
ce lieu le 5 novembre 1 80U, VI, 247. 

ANATOMIE COMPARÉE, science 
créée par Cuvier, VUI, 148. 

ANCONE. Le pavillon autrichien 
y remplace le pavillon russe, I, 60. 

— Pie VU s'y transporte pour ou- 
vrir diverses négociations, 467.— 
Occupée par les troupes Irancaises 

TOM. XXI. 



commandant tes troupes du gou- 
\ernement. Ne peut pénétrer dans 
Zurich, IV, 233. — Obligé de se 
replier devant les insurgés, 235.— 
Après la capitulation de Berne, -ta 
retire à Payern, Ï36. 

ANDIGNE fn'), chef vendéen. 
Chargé (le faire des ouvertures à 
Bonaparte, I, 55."— Echoue dans 
M mission, 56. — Retourne en 
Vendée, et coniieille la soumission 
au gouvernement consulaire, 198. 
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ANDRÉ (d'). Son portrait; nom- 
mé directeur génëral de la police. 
XVIll, 394. — Sa démarche auprès 
de Sa\ary' après le débarquement 
de Nap. au golfe Juan , XIX ,134. 

— Propos dont il est l'objet do la 
part des royalistes, 180. — Reçoit 
sa démission, 484. 

ANDRÉOSSY, général. Ramené 
d*Égy[)te par Bonaparte, II, 2. — 
Ambassadeur à Londres, IV, SSf). 
—Y oFt bien accueilli, 288. — Ueroit 
l'ordre de provoquer une explica- 
tion au sujet de Malte et d'Alexan- 
drie, 294. •— Tente une démarclie 
pour prévenir la rupture entre la 
France et l'Angleterre, 333. — 
Quitte Londres, 337. — Se séparo 
de lord Whitworth à Douvres, 338. 
— Ambassadeur à Vienne, Vil, 230. 

— Signale des actes inquiétants de 
la part de cette cour, 460. — Pro- 
pos qu'il y entend contre la Franco. 
IX, 250. — Ses domestiques me- 
nacés par le peuple do Vienne, 
253. — Chargé de demander l'in- 
terruption des armements com- 
mencés en Autriche, 258. — Re- 
çoit l'ordre do quitter Vienne, X, 
43. — Sa haine pour la cour d'Au- 
triche le rend une cause de con- 
flit, 44. — Nommé gouverneur de 
Vienne par Nap., i62. — Premiers 
actes de son administration dans 
les faubourgs, seuls au pouvoir des 
Français, 263. — Ambassadeur à 
Constantinople en 4812, XIll, 549. 

— Membre de la commission de la 
Chambre des pairs chargée do s'on- 
tendre avec le gouvernement sur 
les moyens de salut après Water- 
loo, Xa, 362. — L'un des commis- 
saires cliargés d'aller négocier un 
armistice avec Wellington , 425. 

I Oir NKliOCIATEURS DE 4845. 

ANDIUEUX, tribun, I, 449. — 
Son opposition au gouvernement 
consulaire, 437. — Rapporteur de la 
cummission chargée de l'examon 
du litre préliminaire du Code civil, 
III . 345. — Ses 4Tili(iucs de ce ti- 
tre, 348. — Nommé orateur pour 
en deuiander le rejet, 349. 

AN DRIEUX, commandant du Zé- 



phire. Rencontre en mer,' sans en 
soupçonner la présence, Nap. s'é- 
vadant de l'Ile d'Elbe, XIX, 09. 

ANDUJAR. Dupont y apprend ks 
difficultés qu'il aoit rencontrer sur 
le chemin ae Cordoue, IX, 69. — 
Tous les malades d'un hôpital y sont 
massacrés par les insurgés deJaen, 
78. — L'armée française s'y éta- 
blit, 94 . — Inconvénients de cette 
position, 92, 430, 437. —Les trou- 
pes y souffrent do la chaleur ex- 
cessive et d'une grande pénurie de 
vivres, 445. — Evacué par Dupont. 
450. — La capitulation de Baylen 
V est arrêt w, 474, 474. 

ANGE-GARDIEN (l'). Nap. s'é- 
tablit entn^ ce point et Chavignon 
la veille de la bataille de Laon, 
XYII, 468. 

ANGERS. Reçoit en triomphe les 
chefs royalistes s'y montrant avec 
la cocarde tricolore, I, 203. — Vote 
un don patriotiaue après la campa- 
gne de Russie, XV, 247.— Une par- 
tie de la cavalerie de la garde y est 
cantonnée en 4844, XVUl, 56.— 
Scènes qui s'y passent pendant le 
séjour du ducd'Angouléme, 334.— 
Séjour qu'y fait le duc de Bourbon 
venu pour soulever la Vendcv contre 
Nap. rentré aux Tuileries, MX, 274. 

— Son agitation extraordinaire à 
l'approche dos dangere qui mena- 
cent la Franco, 468. — L'un des 
points (le concentration des tix)upes 
impériales, 566. 

ANGLES. Est nommé directeur 
iiénéral de la i)olice par le gouver- 
nement provisoire, XVII, 664. 

ANGLETERRE. Excite la guerre 
ciNile en Vendée, 1,9. — Garde la 
Méditerrante , 44. — Poursuit la 
guerre au moven de Yincome-tax, 
46. 48, 59. — Redouble de soins 
auprès de Paul I^, 60. — Bienfaits 
do sa constitution, 84. — Ses in- 
stances pour obtenir le concours des 
ibrcos russes contre la France, 426. 

— Le Pr. C. lui offre puWiquenïent 
la paix. 432. — Elle répond par un 
refus désobligeant, 477.— Discus- 
sion dans le Parlement au sujet des 
offres de {mx repoussées, 486. — 
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Décide la continuation ae la guerre, 
492. — Ses efiforts pour enijHicher 
la pacification de la Vendée, âOO. — 
S'engage à fournir des subsides aux 
princes allemands coalisés, 229. — 
Ses flottes réunies dans la Méditerra- 
née appuient les opérations des Au- 
trichiens en Italie, 230. — Montre 
son pavillon devant Grènes investie 
par les Impériaux, 270. — Publie les 
dépêches écrites d'Egypte par les 
Français, H, 36. — Veut que l'armée 
française en Egypte se rende pri- 
sonnière de guerre, 37. — Ratifie, 
mais trop tard, le traité d'El-Arisch, 
73.— Signeun traité desubsi des avec 
r Autriche, 79. — Refuse d'échanger 
des Français contre des prisonniers 
russes, 94 . — Ses violences et ses 
doctrines à l'égard des neutres, 98. 

— Sa réponse aux réclamations du 
Danemark. 407. — Envoie à Copen- 
hague lora Wliitworth suivi d une 
forte escadre, 408. — Conclut une 
convention momentanée avec le Da- 
nemark, 409. —Offre d'envoyer un 
plénipotentiaire à un congrès, 434. 

— Contre-projet qu'elle oppose à 
l'armistice naval, 436. — Refuse 
d'admettre l'armistice présenté au 
nom du Pr. C. , 438. — Moyens 
qu'elle emploie pour recruter les 
armées de la coalition, 4 43. — S'em- 
pare de Malte, 288. — Est exclue 
des ports des Deux-Siciles, 366. — 
Obligée de tenir tète à l'Europe 
entière, 374 . — Dirige une expéai- 
tion vers l'Egypte, 379. — Ses dan- 
fiers, 380. — Sa situation empirée 
par la famme, 382. — Ses charges, 
sa dette et ses ressources, 383. — 
Son commerce, 384. — Ses forces 
navales, 385. — Ce qu'elle avait fait 
sur mer de 4792 à 4804 , 386. — 
Semble menacée d'un bouleverse- 
ment social, 389. — Ses mesures 
pour Usure face à la disette, 393. — 
Le cabinet Pitt remplacé par le mi- 
nistère Addington , 395. — Somme 
le Danemark avant de faire passer le 
Sund à sa flotte, 406. — Soupçon- 
née à tort de n'être pas étrangère 
à la mort de Paul I«% 437. — 
L'opinion générale y est fortement 
prononcée pour la paix, 445. — 



Base d'arrangement qu'elle propose 
à la France, 11! . 47. — Aamet 
qu'elle restituera une partie de ses 
conquêtes maritimes, 23, 25. — Sa 
flotte parait devant Alexandrie, 74 . 
— Ses troupes livrent la bataille de 
Canope, 87. — Motifs de toutes les 
classes de la population pour dé- 
sirer la paix, 445. — Traite avec la 
Russie relativement au droit des 
neutres, 446. — Fait de nouvelles 
propositions à la France, 447. — 
Menacée d'une descente, 4 52. — Re- 
nonce à Malte, 456. — Réduit ses 
prétentions à la Trinité, 456. — Se 
prépare à résister à la descente, 4 57, 
468. — Fait livrer par Nelson deux 
combats contre la flottille de Bou- 
logne, 469. — Dernières difficultés 
pour la conclusion de la paix qu'elle 
convient de signer sous forme de 
préUminaires , 475. — Ce qu'elle 
restitue et ce qu'elle garde, 478. — 
Enthousiasme de sa population à la 
nouvelle de la paix, 48^. — Repré* 
sentée par lord Comwallis au con- . 
grès d'Amiens, 485. — Offusquée 
des préparatifs de la France pour 
l'expédition de Saint-Domingue, 
369. — Ses négociations au con- 
grès d'Amiens^ 370. 374. — Ce 
qu'elle veut au sujet de Malte, 447. 

— Conclut la paix avec la France , 
426. — En ressent les premieraf 
eff"ets, IV, 6. — Activité de ses 
manufactures ,7. — Inaction et 
mécontentement de son haut com- 
merce, 8. — Difficultés d'un ar- 
rangement commercial entre elle 
et la France, 9. — Tire quelques 
griefs contre la France de la marche 
des afiaires en Suisse, 54. — Part de 
son roi dans les indemnités alleman- 
des, 407. — Ses forces chassées de 
Saint-Domingue par Toussaint Lou- 
verlure, 478. — Jalousie que loi 
inspire la prospérité de la France , 
223. — Émotion qu'elle éprouve 
de rinter\ention de la France dans 
les événements de la Suisse, 242. 

— Embarras et fausses démarches 
de son cabinet, 243. — Ses offres 
à TAutriclie, 244. — Ajourne ré%a- 
cuation de Malte, 245. — Sa ré- 
clamation en faveur de la Suisse, 
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îi8, 151 .— SenlimenU que lui fait 
i)pr(iu%er l'acte de mëdialion, S7î. 
— Itamen^ un moment à de meil- 
leures dispositions envers la France 
par l'ai^cueil fait A son ambassadeur 
a Paris, Î88. — Un fâcheux inci- 
dent l'empéthe d'évacuer Malte, 



Mexique, Ï9< . — L'Esfia>;ne lui dé- 
clare la guerre, 293, — Coniiilion- 
qui doi* enl lui être imposées d'apns 
le plan de Valliajux dt médiatioi 
adopta par la Russie, 3ii. — Amèu 
la itussie h se lier avec elle ccntw 
la France, 360. — Subsides qu'riV 
doit fournir, 3GS. — Sa manièrr 
d'agir k l'égani de la Prusse. 361 
— Plan miliUire, 36i. — Consol 

_ ,. „_ ._ _.. à ce que son nom soit omis due 

glclerre contenu dans l'Expose de i les négociations préalables ou^att; 
fétat de la France, rédigiî par lo ! avec la France, 365. — Augmenlt 
Pr. C, 191 à 307. — Sun gouverne- , la force de son blocus llo^ ani BrefI 
ment, pour ne pas abandon lier Mal te, | cl le Ferrol, 393. — Refuse à b 
se résout à lo guerre avec la France, | Russie de rendre Malte, tôt. — 
330.— HeftiseledépûldeMaltedans \ Fournit des subsides à l'Autrichr 
les mains de la Russie, et demande ; et à la SuÈde, iW. — Soupçonne 
ù garder cette lie au moyen d'un i une [lartie des pnyets de Nap.. H». 

-l'-i côl«, 

-(■■ne(|rr»ne 

li'ili-laulilf 

., nie Cimille 

rassemblometilde fiir- 



I 463. — Si 



qu elle eiil \m[ 



article secret. 33i. — Repousse le 
dernier expédient imaginé par le 
Pr. C-, 337. — Court sur le com- 
merce français avant aucune décla- 
ration régulière de guerre, 31S. — numéral 
DilTicullés Inhérentes à tonte guerre hoinmes 

contre celle puissance , 36Ii. — Ses ! ces de la coalition réuni en 4805 1 
forces navales en 1803, 308. — Stralsund. t9.— Sanouvellelactiine 
RefusedelaisseroccuperleHanovre I navale, 137. — Force do la tloltt 



par la Prusse , iOI . — Refuse de 

ratifier la convention intervenue en- 
tre Mortier et l'armée hanovrienne, 
401. — Refuse la médiation de la 
Russie, iii. — Se$ eflbrta pour 
«Iroubler les travaux do Boulogne, 
i70. — Ce que la guerre est pour 
elle, îiOl. — Opinion qu'elle se fait 
do la ilottille de Boulogne, 501. — 
Préparatifs qu'elle oppose i ceux de 
la France, 501. — Distribution de 
•es forces navales, 506. — Discus- 
sion au Parlement sur la composi- 
lioo de l'armée, 507. — Crée une 
armée de réserve et des volontaires. 
an. — Autres mesures de défense, 
mi. — Son gouvernement suscite 
des troubles en France, !)<-'). — Ses 
agenU participent k toutes les me- 
nées, 5(7. — Sa silunlJon pendant 
que Ntip. est au camp de Boulogne, 
V, 197.— Eint ctdistribution de son 
armée, 198. —Agitation croissante 
des esprits, 199. — Retour de Pitt 
au pouvoir, ï()3. — Ses exigences 
envers l'Esi'Ufine. dont elle cnkHc 
les gallons cliaj-^és des (linslrcs ilu 



commandée par Nelson, 1(9. — 
Obtient une victoire complète i 
Trafalgar, 171. — Son retour ecn- 
pressé à l'égard de la Pru^ise, à qui 
elle oiïre la Hollande en place do 
Hanovre, 116. -^ Déclare la gu«m 
à la Prusse, qui a accepté le Ib- 
novre de Nap.. iî9. — Effet qu'elle 
I ressent de la bataille d'Auf^toriilx, 
et son in.iustice envers Pitt, i30. 

— Nouvelle organisation de son U- 
méo par le ministère Fox et Wintf- 
ham. 438. — Ses conditions pour 
faire la paix avec In France, trié.- 
Entre dans des négociât ions oOi- 
cielles avec cette pui^^ance, Sil. 

— Se plaint à la Russii- ilc l'abandon 
commis par le négociateur russe A 
l'égard du négociateur anglais, 543i 

— Pensant que le traité d'Dubril ne 
sera point ratifié, veut attendre de* 
nouvelles de Sl-Pétersbourg, StS. 

— Fait dans le golfe de Sainte-Ei»- 
phémie un débarquement qui prtv 
voque le soulèvement des Calaures, 
VH, 14. — Présente des demande» 
inocceplablesùNap., 45.— Imagine 
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lui envùip fies (l^'putes pour invoi|uer 
ses secriiirs ronlro Nap., IX, H. — 
Dëbarquo des troupes â Cadix , 87, 
— Concentre toutes ses forces vers 
la TVninsiile', MB. — DiriRt' une 
eipédilion vers le Portugal. îli.— 
Avantages que lui pn'j'Âiitc la \'é- 
ninsule pnur la guerru de (erre, 
115. — Attribue le cnmniande- 
ment provisoire de c«a fiirces à sir 
Arthur Weilesley, ÎIT. — Dilbai^ 



luemenl de ses'trnupes aux bou- 
■ 1 Mondegti.SÎO.— Caraclère 
armte, ÎÎ1, — Moyens ima- 



le hlocussurlB^;)i>r. 219. 
uni' flolWsiir 11'- IkirikuiiHli'^, |"inc 
obtenir de la l'url.' U n'inli^unilmn 
de deus bospoiliM-, ï:ii — i'nniii>t 
de grands secovirs l'iniirc Nii|i. ~ a- 
vançant en Pologne, a.ii. — Fait 
' rétaiilir par la Porte les iiiiapodars 
ennemis de la France, i35. — Son 
accord avec les Russes pour agir 
hostilement contre la Porte, 438. 
— Sa déconvenue del'inutilitéd'une 
opération de son escadre contre 
Constanlinople, 453. — 9ies rfeolu- 
tions rendues incertaines par un 
changement de niinislère. 5Î9. — 
Accepte l'offro de médiation Taîle 
par I Autriche, 547. — Signe une 
convention avec la Prusse , la Rus- 
sie et la Suède contre la Frarct', 
550. — S'engage k pajer des sub- 
sides ô la Suède et â'onvojer un 
corps de SO mille Anglais ji Slral- 
sund, 551. — Méconlenlement 
qu'elle' inspire aux Busses et aux 
Prussiens, 6S0. — Menacée d'une 
ceinture d'hostilité au lendemain 
de Tilsil, VIU, 9. 16. ~ Ses mar- 
chandises saisies sur tout le conti- 
nent, 16, 55. — Moyens mari- 
times employés par Naj». pour l'in- 
timider après Tilsil, 63. — Son i?lat 
lorsjiue Alexandre lui offre sa mé- 1 armëe'en Espagne, 

diation pour la rapprocher do la " ' ' " 

France, 177. — Ce qu'elle pagne ii 
SP5I expéditions lointaines, 18î, — 
Sa n^nse à l'offre do médiation 
russe, 188. — Dirige une Pxpédi- 
I ion contre Copenhague, 1g9è198. 
— Son propre jugement sur cet 
acte, SO!. ~ Efforts de son cabinet 
pour le feire approuver i Vienne et 
a StrPélersbourg, S04. — Repousse 
la médiation de la Russie et rompt 
ses relations avec elle. Ï08. — 
Songe â enlever les lies Ioniennes 
à la France, 235. — S'engagi' de 
dus en plus dans la voie des vio- 
lences corn mercJ a les, 371. — Rend 






t-'infe par Nap. à Erfurl pour l'ame- 
ner â la paix, 34!. — Lettre de 
l'empereur de Russie et de l'empe- 
reur des Français au roi d'Angle- 
terre, 347. — Manière dont y sont 
reçus leurs courriers, 385. — Elle 
se déchaine contre la convention de 
Cintra, s'engoue pour l'Espagne, et 
montre peu de disposition k ména- 
ger la l-ranco, 3ji6. — Réponse de 
son'ministère au message den tknx 
empereurs, 359. — Rompt brus- 
quement la négociation, 361. — 
Ramène dans les Asluries les trou* 
pes espagnoles au service de France 
placées en Danemark, 381. — Rai- 
sons qui la décident à envoyer une i 
' 3n Espagne, 386, — En dé- 
commandement à sir John 
Mooro, 387. — Embarras de ses 
Iroupes denuis l'entrée de Nap. 
dans Madrid. 473. — Campagne de 
son armée en Espagne en janvier 
1809, B15à534.~Son îièle il con- 
tinuer la guerre en Espagne après 
la rupture de l'Autriche avec lu 
Franc?. XI, 20. — Prépare des 
expéditions maritimes contre la Pé- 
ninsule, les câtes de France, de 
Belgique et do Hollande, î1. — 
Confie une nouvelle armi-e à Arthur 
Welleslav pour la délivrance du 
Portugal; ïî. — Sim armée oblige 
Soull ù évacuer le Porliigal, «1 à 
\-iî. — S.i r;)niiinpie en Es|iagne 



NUi5 po 
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ciliiii- -iiv ici "iilineot pendant que 
Nap. f-i :■! Siliœnbnmn, 180.— Di- 
rige une fxpédiiion contre lu flotte 
française réunie à l'Ile d'Aisi. 18ïà 
186. — Sa passion pourladeslructJon 
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d'An\eis, 494. — Raison» qui la 
décident à diriger vers TEscaut l'ex- 
pédition promise à l'Autriche, 492. 

— Son expédition contre Walche- 
ren et Anvers, 493 à 243. — Eva- 
cue complètement les bouches de 
l'Escaut, 328. — Résolutions prises 
par Nap. pour la contraindre à la 
paix, Xll, 36. — Ruses qu'elle em- 
ploie pour introduire ses produits 
sur le continent, 37 à 44. — Dis- 
crédit de s{»s billets de banque, 42. 

— Son commerce sous pavillon amé- 
ricain, 47 à 53. — Ouvre ses ports 
même aux navires eimemis lui ap- 

Sortant certaines matières, 54. — 
[oyen imaginé par Nap. pour l'a- 
mener à traiter, 95 à 400. — Com- 
Eosition et situation de son ca- 
inet au moment des ouvertures 
jMicifiques dont la Hollande est l'oc- 
casion, 404. — Son opinion pour 
et contre la guerre, 403. — Envoie à 
Morlaix un commissaire pour ré- 
change des prisonniers avec des in- 
structions témoignant de disposi- 
tions nouvelles, 422. — Fouché 
continue avec elle, à l'insu de Nap., 
la négociation qui avait été conliée 
à Labouchère , 4 24. — Ses commu- 
nications avec la France grâce à 
cette négociation, 427. — Difficul- 
té de ses communications avec le 
continent à cette époque, 429. — 
Ne veut de négociation que si l'on 
y comprend l'Espagne, 453. — 
Conditions auxquelles Nap. laisse 
entrer ses denrées coloniales, 484. 

— Mesures prescrites par Nap. à 
l'égard de ses produits manutàctu- 
rés , 4 87. — Effet qu'elle en ressent, 
492, 495. — Substitue à l'octroi 
de navigation le système du blo- 
cus sur le papier, 497. — Situation 
et force de son armée en Espagne 
après la bataille de Talavera, 204, 
324 . — Sa campagne en Portugal , 
324 à 447.— - L'autorité royale dé- 
férée au prince de Galles, régent 
avec de certaines limites, 448. — 
Son budget en 4840, 422. — Dé- 
pense qu'entraîne rex])édition d'Es- 
pagne, 424. — Détresse de ses ma- 
nuractures par suite d'un excès 
de fabrication. XIll, 45. — Ses 



flottes désolent la Catalogne j 233. 

— Campagne de son armée sous 
Wellington dans la Péninsule, 264 
à 376. — Impatience qu'Ole té- 
moigne de se rapprocher de h 
Russie menacée de la guerre avec 
la France, 409. — Eprouve de la 
défiance pour les offres que lui fait 
Bernadotte, 444 . — Aggravation de 
sa situation intérieure, 465. — Im- 
portance pour elle de ses relations 
avec l'Amérique, 466. — Ces rela- 
tions compromises par suite de la 
querelle avec les neutres, 467. — 
Persiste dans ses ordres du conseil, 
468. — Sel controverse avec TAmé- 
rique sur le blocus réel et le blocus 
fictif, 469. — Ses vexations contre 
le commerce américain et sa per- 
sistance à presser les matelots amé- 
ricains, 470. — La Russie entame 
des pourparlers avec elle , 490. — 
Nap. lui offre la paix, à quelles con- 
ditions, 504 . — Accueille avec moins 
de hauteur que de coutume cette 
nouvelle proposition de paix, 544. 

— Fait la paix avec la Russie, XIV, 
293, 429. — Continuation de ses 
embarras commerciaux, XV, 5. — 
Son budget, 6. — Son désir général 
de la paix, 7. — Son gouvernement 
toujours à la guerre, 8. — Immi- 
nence d'une guerre entre elle et 
l'Amérique, 40. — Ses excès de 
pouvoir sur les mers, 44. — Ap- 
porte des modifications illusoires à 
ses ordres du conseil, 4 4. — Exerce 
la presse à l'égard des matelots amé- 
ricains, 45. — Longue controverse 
avec l'Amérique, 46. — Révoque 
ses ordres du conseil lorsque TA- 
nr>érique lui a déclaré la guerre, 
36. — Sa campagne de 4842 en 
Espagne. 38 à 4 48. — Sa joie déli- 
rante à la suite des événements mi- 
litaires tant en Espagne qu'en Rus- 
sie, 449. — Ses troupes pénèti^nt 
dans le Frische-Hatf, 492. — Cher- 
che à rendre impossibles les com- 
munications du commerce français 
par licences, 278. — Son subside 
et ses dons à la Suède, 454. — Ses 
sollicitations et ses menaces au Da- 
nemark depuis la retraite de Mos- 
cou , XVI ,44. — Accorde des sub- 
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•sides aux puissances coalisées, à la 
condition âu'elies ne feront pas la 
paix sans elle, 57. — Autorise Wel- 
lington à accepter le commande- 
ment des armées espagnoles, 87. 

— Alloue un subside à T Autriche 
qui s'est déclarée en guerre avec la 
France , 243. — Entre dans les vues 
de TAutriche à l'égard de Nap., 
XVII , 28. — L'espérance d'enlever 
Anvers et Flessingue à la France 
rattache ses diplomates aux esprits 
ardents de la coahtion, 444, 447. 

— Conçoit l'idée, en voyant la ré- 
volution opérée en Hollande, d'en 
susciter une semblable en Belgique 
et d'enlever cette province à la 
France, 423. — Demande qu'on ra- 
mène la France aux frontières de 
4790, 424. — Ses instructions à 
Aberdeen, 425. — Offre aux puis- 
sances de leur acheter la flotte a'An- 
v-ers si elles parviennent à la pren- 
dre, 4 26. — La coalition lui demande 
(le fournir aux frais de la nouvelle 
campagne, 429. — Adhère au plan 
de l'Autriche, 4 35. — Ses préoccu- 
pations en envoyant Castiereagh au 
camp des coalisés, 498. — Dépense 
et rôle immense qui résultent pour 
elle d'un traité liant pour vingt ans 
les puissances belligérantes, 447, 
448. — Approuve les engagements 
pris par Castiereagh envers les coali- 
sés, 422. — Un détachement de ses 
troupes entre à Bordeaux, 549. — 
Ce que Nap. à Fontainebleau dit 
d'elle, 798. — Son constant désir de 
voir la maison de Bourbon rétablie 
sur le trône de France, XVIII, 8ô.— 
Accueil enthousiaste de ses habi- 
tantsà Louis dix-huit, 86. — Sa vive 
satisfaction du remerdment du roi 
de France au Prince régent, 87. — 
Ses motifs pour créer Le royaume 
de Hollande, 434. — Sea exigences 
quant aux colonies, 454 . — Sa fa- 
cilité remarquable en fait d'argot, 
458. — Accueil enthousiaste qu'elle 
fait aux souverains alliés, 420. — Sa 
poUtiaue, 430. — Soo désir de tout 
faire a quatre dans le congrès de 
Vienne, 448. — Envoie à Castiereagh 
des instructions favorables à la Saxe, 
548. — Signe la paix avec l'Amé- 



rique, 577. — Signe vm traité d'aV- 
liance avec la France et l'Autriche, 
583. — Ses acauisi tiens, 64 4 . — Est 
animée d'un zèle ardent pour l'abo- 
lition de la traite des noirs , 64 2. -^ 
En 4845, le goût de la paix est gé- 
néral chez elle, XIX, 369. — Ses 
nouvelles dispositions à l'égard des 
Bourbons et de Nap., 370. — Son 
cabinet se décide dans le sens de 
la guerre , en usant de précautions 
pour ne pas heurter l'opinion pu- 
blique, 374. — Ratifie le traité 
souscrit par Wellington, 383. — 
Blâme l'omission du nom des Bour- 
bons dans les délibérations du con- 
grès, 485, 600. — Le Parlement 
adopte définitivement la guerre, 
540. — Chiffine éa subside qu'elle 
destine à la coalition , 526. — Ses 
promesses pour insurger la Vendée, 
557.— -Motif de Nap. pour songer à 
se retirer en Angleterre après la se- 
conde abdication, XX, 444, 546. 

— Nap. se confie à son honneur, 
556. — Son ardente curiosité pen- 
dant qu'il est sur ses rivages, 560. 

— Etonneraent du gouvernement 
en apprenant la présence de Nap. à 
bord du Bellérophm, 564 . — Avis 
des jurisconsultes quant à la diffi- 
culté de déterminer en droit la vé- 
ritable position de Nap., 662. — 
Choisit l'île Sainte-Hëlene pour le 
lieu de la détention de son prison- 
nier, 564. — Refuse à Nap. le titre 
d'empereur qu'eUe-méme lui avait 
reconnu, 565. — Mesures de pré- 
caution qu'elle prend à son égard, 
567. — Legs ou elle recueille de la 
captivité de Na|). k Sainte-Hélène, 
708. — Mérite de sa forme poli- 
tique, 726. 

ANGOULÊME. Vote un don pa- 
triotique après la campagne de Rus- 
sie, XV, 248. 

ANGOULÊME (duc d'). FoirBoca- 
DONS. Vit à Varsovie, Undis q|ue son 
p^ et son frère conspirent a Loa- 
dres la mort du Pr. C, IV, 549. 

— En février 4844^ essaye de 99 
faire accueillir au quartier général 
de Wellington arrivé sur la fron- 
tière des Pyrénées XVU 384. ^ 
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ITES. Fournissent beau- 
maraudeurs à la grande 
s le début de la campa- 
iussie, XIV, 33. — Sont 
armés un môme jour de 
B 4 81 3 pour armer les sol- 
dais, XVII, 78. 

LCH (marquisat d'). Deux 
açais traversent sansaver- 
L ce territoire prussien, 
-- Cédé à la Bavière par 
de Schœnbrunn, 359. — 
la Bavière par la Prusse, 
99. 

2TT (baron d'). Alsacien 

par les Allemands pour 

e roi de Prusse à passer 

des Russes, XV, 326. — 

ntiaire de la Russie à Pra- 

1, 443. — S'empresse de 

ses pouvoirs au média- 

». — Est satisfait de voir 

la négociation, 225. — 

•ague après que l'Autriche 

la guerre à la France, 226. 

lUTHER , général anglais. 
ie sous les ordres de sir 
.^ellesley, IX, 246, 227. 

3UARD (d'}, général. Corn- 
rowno, XIV, 439.— Blessé, 
conserver le commande- 
Fartillerie de l'armée d'I- 

ES. Fausse tentative sur 
le après le débarquement 
Juan, XIX, 74 . 

LES. Leur commerce et 
sources en 4 807, VIII, 54 . 

INE, archiduc. Évéque de 
st arche\êque de Cologne, 
3. — Accourt à Berlin pour 
Alexandre, VI, 240. 

HARCHl, docteur. Arrive 
•Hélène; son portrait, XX, 
rouvé insuffisant par Nap., 
es propos irréligieux, 690. 
imande à Nap. l'exercice du 
), 692. — Legs que lui fait 
3. — Paroles sévères qu'il 
le Nap. mourant, 704. — 
opsie du corps de Nap. ,708 . 

NELLI, cardinal. Chef du 
i porte le cardinal Mattel 



au pontificat, I, 4G4. — Chargé 
d'examiner le projet de concordat 
envoyé par le Pr. C, III, 244. 

ANTONIO (don), frère de Char- 
les quatre, VllI, 425. — Résiste au 
projet de fuite en Andalousie formé 
par la reine et adopté par le roi, 
496. — Révèle ce projet à ses affidés 
pour qu'ils en combattent l'exécu- 
tion, 504. — Membre de la régence 
laissée à Madrid par Ferdinand par- 
tant pour Bayonne, 564. — Son 
propos à Murât après la répression 
des paysans compris dans l'insur- 
rection de Madria, 64 3. — Consent 
à quitter Madrid, 644. — Prison- 
nier à Valençay de 4808 à 4843, 
XVII, 84. — Son degré d'esprit, 85. 

ANVERS. Création d'un grand 
établissement maritime prescrite 
par le Pr. C. dans ce port, IV, 440. 

— V, 482. — VI, 543. — Création 
de sa flotte, VIII, 57. — Travaux 
qu'y fait exécuter Nap. en 4807, 
420. — Sa flotte en 4808, 644. — 
Expédition anglaise dirigée contre 
ce port, XI, 4 94 .—La flotte française 
f rentre, 208. — Disposition de 
cette ville, 210. — Forces qu'y 
envoie le gouvernement français, 
245. — Confusion qui y règne, 
248. — Moyens de défense qui s'y 
accumulent, 232, 238.— Sa joie tu- 
multueuse lorsque les Anglais re- 
noncent à l'attaquer, 244, — Reçoit 
les navires américains apportant de 
la contrebande, XII, 44 . — Nap. 
et Marie-Louise en visitent l'esca- 
dre, 4 34 . — Son établissement ma- 
ritime, 432. — Le gouvernement y 
vend des denrées coloniales , XIII , 
48. — Visitée par Nap., 207.— -De- 
vient le centre de toutes les riches- 
ses des arsenaux hollandais, 240. 
— Dilapidations de son octroi, XVI, 
496. — Manière d'en renforcer la 
garnison en novembre 4843, XVII, 
70 , 4 94 . — Défendue en 4 84 4 par 
Maison , puis par Carnot ; est bom- 
bardée, 358.— Troupes préposées à 
sa garde, 540. — Sa belle défense 
par Carnot, XVIII, 5. — Sa reddi- 
tion aux mains des Bourbons, 44. 

— La convention du 23 avril en 
stipule révacuation, 77, 243. 



86 ARBUTHNOT. 

AOSTE (vALLiiE D). La roule du 
Saint-Bernard y débouclie, ï, 359.— 
Descriplioii, 371. — 380, 407, 408. 

APENNIN (j,-), DescriplioD de 
celle chaîne de montapnes, i, 4)7. 
— 1, 10,68,*a6,a38,!ii,26i. 

APOLDA. Davout v poursuit les 
PruEsiens battus s Awerstaedl, VH, 
^it- — La grande armëe en retraite 
campe une nuit dans Ins environs 
de ce lieu, XVI, 63ï. 

APPENZELL. L'un des cantons 
suisses aoiilevës contre le gouver- 
neinpnl des révolutionnaires mo- 
d^r^s, IV, 830. — Ce que lui en- 



lève e 

méclialion, i6S. — Ses prélentions 

en 1814, X\'in, 404. 

APPROVISIONNEMENTS. Leur 
accumulation pour la campagne de 
Russie, XUl, 196; — pour la re- 



chet, XIII, Î3S, S75. — Occupé jur 
uuiftfUichementsousReille, W.51. 
— L'une des provinces que N^ 
veut continuer à occuper, 373. — 
Eiacud parSuchet, XVII, 46. 

ARAKTCHEJEF, ancien minî^t» 
de )a guerre, arcorupaene Alexaixtrc 
à Wilna, XIV, 1ï.— Remet un aiL- 
signe à Alexandre pour qu'il quiUt 
l'unuée et se rende à Moscou, IH. 
— Appelé au couseil de guerre leaa 
par Alexandre, <27. — Part a^ef 
Pfuiil pour StrPëlersboure en mén» 
temps tju' Alexandre part pour Mue- 
cou, 118. — Ses efforts pour preie- 
nir toute nisolution contraire à ecs 
passions de la part d'Alexandre, 
393. — Penche pour la paix aprè» 
la bataille de la Hoskowa et l'io- 
ccndio de Moscou, 431t. 

ABAMON(d'), aide de c 



prise dès hostiliU?s après l'armistice Sucliet- Est blessa au dernier 



de Pleisvriu, XVI, 230. 

.4(?tr;LOff(t'),ïaisseaurrançaJ3. 
Edioué sur les telles, il est détruit 
par les Anglais, XI, 1H9. 

ARABES BÉDODINS. Fournis- 
sent des chameaux au grand vizir, 
n, 86. — Egorgent les luyards turcs 
après la bataille d'B^opolis, 53. 

ARAGON [l']. Motifs de Nap. 
pour occoper cette province, VIU, 
368. — Sa tendance à l'insuirec- 
Uon, 649. — Réputé invincible 
cIh-z les Espagnols, IX, 9.— S'in- 
surge, il. — Evénements militai- 
res en 1808, t06. — L'armée qui 
l'avait envahi se relire sur Tudeia, 
803. — Organise une armée assez 
r^ulière. 379. — Conduite de celle 
armée à la bataille de Tudeia, 440. 
— Ses troupea s'enferment dans Su- 
ragosse, 448. — Evénemenlfl qui 
s'y passent à la fiu de 1808, 479.— 
iTest point eiTraré par le sort de Sa- 
ragosse, XJ, )9 "1Î1.— BvénemonU 

Rndant la fi» de 1S09, Xil, i14.— 
ciilé au c«nlre sous Tadministra- 
lion de SucIiet. Ï16.— Troublé sur 
loulo SB circonfôrence par les pjé- 
rillas, SïO.— Converti en gouverne- 
ment militaire par Nap., !80.— Evé- 
nemeaU au conunoncementde 1840, 
S36. — Son élal Ooriseant soas Su- 




Tarragone, XIII, 297. 

AR.1NJ0 (d'|. OiTre, an nom de 
sa cour, une soumisâon partielle 
du Portugal aux exigences de II 
France et de l'Espagne , Ul , 31 . 

AKANJDfcZ. Caractère de oelM 
résidence royale, VUl, 483. — La 
cour d'Espagne s'y rend eo février 
tSOS sans traverser Madrid, 4U.— 
Trifitesse de ce séjour, 485. — ttafr 
criplion, 500. — Scènes dont M 
lieu devient le théâtre, 503 k M6. 
— Désigné pour recevoir la junte 
centrale formée par l'inauirectioo 
après Baylen, IX, 375. Toir Juins 
ceiVTHALK. — Quitté par la junia 
après le combat de Somo-Sierra. 
467. — San-Carios, chargé de porter 
le traité de Valençay en Espagne, y 
rencontre la régence, XVlI, 873. 

ARAPILES (les). Les armées de 
Harmont et de Wellington livrenl 



AKBUTHN( IT lein Chaiile<>) . am- 
bassadeur d'Angieterr». Chaiçi! de 
décider la Porîe à se pronnuctr 
contra la Fran», VH. 439. — Resld 
à Cooslanlinoplc après le rentui du 
ministre de Ru^ie. menace la Port*. 
440. — Se rend i boni de l'escadre 
aj)glai$e k Téiiédos. 441. — Inuli- 
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lité de ses efforts pour intimider le 
Di\ an, soutenu par Sébastiani, 442. 

— Conditions qu'il ftui signifier à 
la Porte, 446. — Exerce une in- 
fluence prépondérante dans l'état^ 
major do l'escadre anglaise, 448. 

ARCÉT (d), sénateur, 1,449. 

ARCHICHANCELIER DE L'EM- 
PIRE. Création de cette dignité en 
France, V, 102. Voir Gambacérès. 
—Reçoit le titre d'altesse, VIII, 4 37. 

— Premier membre du conseil de 
régence, XV, 384. 

ARCfflCHANCELIER DE L'EM- 
PIRE GERMANIQUE. Voir Dal- 
BERG (Charles, duc de). 

ARCfflCHANCELIER D'ÉTAT. 
Création de cette dignité, V, 402. — 
Talteyrand chargé d'en suppléer le 
titulaire dans ses fonctions, Vlli, 
260. — Attribution spéciale de cette 
dignité, 264 . — Membre du conseil 
de régence institué en 4843, XV, 
384 . Voir Eu^ne de Beauharnais. 

ARCHITRÉSORIER. CréaUon de 
cette dignité en France, V, 402. — 
Reçoit le titre d'altesse, VDl, 437. 

— Membre du conseil de régence 
institué en 4843, XV, 384. Voir 
Lebrun. 

ARCfflVES DE LA RÉPUBLI- 
QUE. Loi qui les concerne rejetée 
par le Corps législatif, II, 337. 

ARCHIVES DE SMOLENSK. 
Leurs papiers suppléent au linge 
pour le service des hôpitaux, XTV, 
272. 

ARCHIVES PONTIFICALES. 
Transférées à Paris après l'enlève- 
ment du Pape, XI, 344, 332. 

ARQS. Nap. y franchit l'Aube le 
27 février 4844, XVII, 433. — As- 
signé pour point de réunion aux 
troupes par Nap. prêt à se porter 
sur la Lorraine, 524. — Donne son 
nom à la bataille livrée le 20 mars, 
527. — Visité par le comte d'Artois, 
XVra, 333.— Sa défense ratUchée 
à celle de Paris, XIX, 539. 

ARCS DE TRIOMPHE : élevés à 
Bonaparte revenant victorieux d'Ita- 
lie, I, 470 ; — élevés sur la place 



du Carrousel et à la barrière de 
l'Étoile, VI, 544; VUI, 424. 

AREIZAGA (don Juan de). In- 
troduit quelques réformes dans l'ar- 
mée du Centre, XII, 234 .—Sa mar- 
che à travers la Manche pour se 
porter sur Madrid, 232 à 237. — Li- 
vre la bataille d'Ocana, 238.— Dé- 
moralisation de son armée au mo- 
ment de l'expédition d'Andalousie, 
264 . — Retraite de ses troupes sur 
Jaen et sur Cadix, 262.— Ses débris 
dispersés par Sébastiani, 268. — 
Remplacé par Blake, 276. 

AREMBERG (prince d'). Obtient 
en Westphalie l'indeomité de ses 
biens perdus sur la gauche du 
Rhin, fV, 407. — Compris dans la 
Confédération du Rhin, VI, 503.— 
Son territoire réuni à la France par 
décret, XD, 442. 

ARÉNA, ancien membre des 
Cinq-Cents. Conspire contre le Pr. 
C, H, 204. — Arrêté à l'Opéra, où 
le Pr. C. devait être frappé, 206.— 
Est condamné à mort, 333. 

AREZZO, ville de Toscane. Prise 
d'assaut par les Français, U, 223. 

ARGENSON (d'). L'un des négo- 
ciateurs chargés par la commission 
executive d'aller traiter au camp 
des coalisés, XX, 399. Voir Négo- 

aATEURS DE 4845. 

ARGENTON, capitaine au 48« 
de dragons. Son portrait, XI, 80. 
— Se donne une mission auprès de 
sir Arthur Wellesley, 84. — Offre 
au nom de l'armée de s'insurger 
contre l'autorité de Nap. , 82 à 85. 

— Est arrêté à la suite d'ouvertures 
faites à Lefebvre, 86. — S'enfuit 
chez les Anglais; sa mort, 96. 

ARGON AUTA [V). Ce vaisseau, 
monté par Gravina, a un engage- 
ment avec le Héros à la bataille du 
Ferrol, V, 430. — Perd du temps 
a\'ant de poursuivre les Anglais, 
434. — Sa conduite à la bataille de 
Trafalgpr, VI, 452, 470. — Capturé 
et détruit par les Anglais, 480. 

ARGONAUTE (V). Sa mauvaise 
conduite à Trafalgar, VI, 453, 466. 

— Se retire, 470. 



« ARMÉE ANGLAISE. 

ABGOVIE (canton d'). L'acle de 
ini<diaLion lui conr6re doux voix à 
la Diète, IV, »65. — Berne veul le 
ramener sous son joug, XVIII, (01. 

AKGtJELÈS. Se plaw k la tHe 
du parli conslilufionnel on Espa- 
gne. XII, Î05. 

ARISTOCRATIE. Comment elle 
se forme, I, 87. — Application de 
Nap. à la renouveler en France, 
VU, 5i6.~Si elle nuit â la liberté 
d'un pays, Vm, 131. 

ARLES. Vote un don palriotique 
après la campagne de Russie, XV, 
*i8. — Son exaltation après le re- 
tour des Bourbons, XVlIl, m. 

ARMAGNAC [d'], général. Rem- 
place la division Fov au pont d'AI- 
maraz, XV, 70. 

ARMfvE ANGLAISE. Sa nouvelle 
formation sous le niinislère Fox, 
VI, 4S9. — Envoyée dans ta Pé- 
ninsule. IX. îli.— Sun cnraclèro, 
ï!).— Si> iiiri,|M:.|u- ,■0 Pnriutral, 

!î2 il a;): 






nap- 



prenaul l'ci'.in'r' 

drid, i7a,— ^ial■l■l»' si/rViitladulid, 
iSOÎ. — Sa siluation critique cntn- 
Soult et Ney, 504, 6)0. —Se re- 
tire de Sahagun sur Benavenle, 
tH<. — Son indiscipline et sa dés- 
Oi^nigalion, SI 7. — Sa pourri li le 
par Soull, 6Î2. — Demeure trois 
jours à Lugo sans y être ulluquée 
par Soult. 6!6. — Décampe. 5!8. 
— Arrive à la Corogne, 5Î9. —V re- 
çoit la baUîlle, S3Î. —Perd son gé- 
mirai en cbel, 533. — S'emliarque. 
531.— Exécute une oxpédîtiou con- 
trel'iledeWalcJierenet An\ers, XI, 
49(1 à243,— Situation de rolle d'Es- 
pagne après la bataille de Talavera. 
XU, soi.- Prend position aux en- 
virons de Badajoz, 102. —Quitte 
l'Eslrémadure [«ur le nord de la 
Péninsule, 313.— Sa force, 321,— 
I BAurlie entre Viseu el Eltas, 311, ' 
8". — Laisse prendre les placw I 



~^na s. 



s les SI 



combat sur la 

(■"■■ il- — i "in[araison de se* 

for.!-. ^\f(- i-iiii- (lo l'armée dr' 

I Uasa'iia. .Qi. — Sa iwdition, 36^. 

—Accepte U bataille à Ousaco. .168. 




— Tournée par lee Français, évacw 
CoTmbre , 377. — Se relire sur Lis- 
bonne derrière les lignes de Torrès- 
Védra.s, .'182. — Conduite courtoi» 
de ses officiers h l'feard de Masséna, 
396. — Laisse décamper l'année 
française sans s'apercoi oîr de son 
mouvement, 108. — Ses soulTran- 
ces, 116. — Porte ses a^ant-po3tesi 
Santarem, 500. — Suit les Français 
en retraite vers l'Espagne, 581 k 
G03. — Sa force et sa position i 
Fuentès d'Onoro, B38.— Y rec<ril 
la bataille i^uo lui livre Uassi^na, 
661.— Envoie un fort delà cl icment 
en Es tréma dure pour reprendre 
fiad^oz, 685. -Reçoit la baUilte 
sur f Albuera , 686. — Caractère de 
toutes les batailles qu'elle bvro aux 
Français dans la Péninsule . 690. 
—-Sa liirce et sa dispersion. XIII, 
312.— Attaque, prend et pille Ciu- 
dad-Rofiripo, 35f, et Badajoz. 365. 

— Reprend la roule du nord do Ja 
Péninsule, 376. — Sa première opé- 
ration en 181!, XV, 70. — Sut^ 
prend les ouvrages du pont d'Alms- 
raz, 71. •— Son état au moment 
nii elle entre en camjwgne, 73. — 
l'asse l'Aguéda, 78. — Prend Sa- 
lamanque', 80. — Suit l'armée <)• 
Portugal sur le Douro, 8Î.— Rélro- 
prade'sur Salamanque, 88 

deiant les Arapiles, 90.- 

la bataille dans celle position, il 
— Heureuses conséquences de cet 
bataille pour elle, 99. -Occupe II 
drid ,131.— Occupe Burgos, doat 
elle assiège vainement le château, 
131. — Sa position difficile mire 
les diverses armée* l'ran(;aisi's, 13^ _ 

— Se replie sur Salamauque, 14Û 

— S'établit aux Arapiles et à Albr 
de Tormè.'f, 113. — Ediappe i 
l'immense danger qu'elle courait er 
présence ries armées françaises M* 
unies. 116. — S'aelieminesur Cil 
dad-Rodrigo, sans être inquiéta 
par l'armée française. 117. — EnVr_ 
en campagne en mai 1813. X\T, 
98.— SeportcsurlEsIa et le Douro, 
99. — Suit les Frmn;ai* en n-lraite 
depuis Valladolid justpi'aus Pvré- 
nées. 401 à 113.— Livre la bataille 
de Viltoria, 1)1 â 131, — Sa cohh^ J 



Rétro- 

r>n, ii^H 
lecfltVW 
jpolBr^ 



com*^ J 
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position et sa force à la fin de 4843, 
XVII, 40;— en juin 1845, XX, 24. 
— Sa position le soir du 45 juin, 59. 

— Ses forces au début de l'affaire 
des Qiiatre-Bras, 4 07 ; — à l'arrivée 
de Wellington, 409. — Reçoit en- 

•ore du renfort pendant l'action , 
415. — Se retire des Quatre-Bras, 
154. — Livre un combat d'arrièi'e- 
garde, 1o8. — Prend position sur le 
revers du coteau de Mont-Saint- 
Jean, 460. — Se montre tout en- 
tière en position devant le feu de 
Milhaud, 162. — Sa posilionàMont- 
Saint-Jcan, 181, 183. — Livre la 
bataille de Waterloo, 194 à 250.— 
Son respect pour les blessés , 251 . 

— Ses pertes, 253, 473. — Marche 
lentement sur Paris, 431. — Sa 
position le 2 juillet, 490. Toir Wel- 
lington. 

ARMÉE AUTRICHIENNE DE 
BOHÊME, l'une des trois grande.^ 
armées actives de la coalition en 
1813, XVI, 241. — Sa force et son 
commandant en chef, 242. Voir 
ScHWARZENBERG. — Participe à la 
bataille de Dresde, 271 à 318. — 
Se retire sur les montagnes de la 
Bohème, 343. — Fait une nouvelle 
apparition sur la route de Péters- 
walde, 410. — Repoussée, 436. — 
Apparaît de nouveau sur la même 
chaussée, 460. — Revient à l'idée 
de descendre en Saxe et de mar- 
cher sur Leipzig, mais à quelle con- 
dition, 466. — Ses premiers mou- 
vements après l'adoption d'un plan 
décisif, 476. — Apparaît aux divers 
débouchés des montagnes alioutis- 
sant en Saxe, 478. — Arrive de- 
vant Leipzig, 536, 539. — Nécessité 
pour elle do livrer bataille, 546. — 
Une partie se porte au secours des 
armées russe et prussienne, 558. 

— Tente une attaque décisive sur 
Probstheyda, 601.— Perd 12 mille 
hommes en deux heures, 603. — 
Carnage de ses tôtes de colonnes 
dans les rues de Leipzig, 616. — 
Reste dans Leipzig pour se refaire, 
629. — Se divise en deux pour 
marcher sur le Rhin, 641. — En- 
vahit la France par la Franche- 
Comte, après avoir violé la neu- 



tralité de la Suisse, XVII, 485.— 
Ses opérations sur la Seine , 330. 

ARMÉE AUTRICHIENNE DE 
LOMBARDIE. Force et emploi pro- 
jeté de cette armée, 1, 230.— Fait le 
siège de Gênes, 269 à 403. — Mon- 
tant de ses pertes et son état de 
dispersion au moment où Bonaparte 
pénètre en Italie , 385. — Cherche 
vainement à se frayer passage à la 
journée de Montebello, 422. — Sa 
force quand Mêlas se décide à livrer 
la bataille de Marengo, 431 . — Ses 
pertes, 449. — Son désespoir, 454. 

— Stipulation relative à sa retraite 
des places d'Italie, 454. 

ARMÉE AUTRICHIENNE DE 
SOUABE. Force et emploi projeté 
de cette armée, I, 230. — Sa posi- 
tion, 258. — Sa distribution, 290. 

— Après une campagne malheu- 
reuse se concentre dans Ulm , 291 
à 344. — Battue dans plusieurs ren- 
contres, notamment à Hochstelt, 
476. — Décampe d'Ulm et se re- 
porte derrière l'Inn, 484. — Signe 
une suspension d'armes, 487. 

ARMÉE DU NORD. L'une des 
trois grandes armées actives de la 
coalition en 4813, XVI, 241. — Sa 
composition , sa distribution sous 
Bernadotle, 244. Voir Berxadotte. 

ARMÉE ESPAGNOLE. Son état 
en 1807, VUI, 273. — Sa distribu- 
tion par Nap. après les événements 
de Rayonne, 634. — Sa désertion 
générale, IX, 9. Voir Espagne. 

ARMÉES FRANÇAISES. — 
ARMÉE D'ALLEMAGNE ou DU 
RHIN. Kole que lui destine le 
Pr. C, I, 239. — Sa force et sa 
bonne composition, 246, 254, 258, 
288. — Passe le Rhin, 291 , 295. 

— Victorieuse à Engen et à iftBss- 
kirch, 303 à 320; — à Biberach, 
327. — Son état après ces premiè- 
res opérations, 330. — Détache un 
corps vers les Alpes, 332. — Ma- 
nœuvre pour déloger les Autrichiens 
d'Ulm, 336. — Prend position en 
avant d'Augsbourg, 344. — Ses bel- 
les opérations sur le Danube termi- 
nées par ia bataille d'Hochstett et 
l'armistice de Passdorf , 475 à 487. 
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Î63. — DisperiH^e entre Grenade, 
Cadix, Sëville et Badajoz, 274. — 
Divisée en trois armées agissantes : 
du Midi, du Centre et du Portugal, 

282. — Nap. prend le titre de com- 
mandant suprême de ces années, 

283. — Siège et prise de Lerida, 
291 . — La suite des sièges de l'A- 
ragon et de la Catalogne confiée à 
Suchet, 301. — Etat dans lequel 
Massëna , à son arrivée à Salaman- 
que, trouve l'armée qui lui est des- 
tinée, 304, 308. — Ses campa- 
gnes en Aragon et en Andalousie, 
536. — Prend Mequinenza et Tor- 
tose, 537. — Sébastiani à Gre- 
nade, 546. — Victor devant Cadix, 
547. — Mortier en Estrémadure, 
548. — Grande diminution des trois 
corps composant l'armée d'Anda- 
lousie, 549. — Départ de Soult 
pour l'Estrémadure, 555. — As- 
siège et prend Olivença en quel- 
ques jours, 556. — Investit Ba- 
aajoz, 557. — Armée de secours 
établie au camp de Santa-Engracia, 
559. — Siège de Badajoz, 560 à 
565 , 631 . — Bataille de la Gevora 
et dispersion de l'armée espagnole 
d'Estrémadure, 568. — Triste état 
de l'armée du Centre, XIII, 230. 

— Situation périlleuse de l'armée 
d'Andalousie, 231. — Son déplo- 
rable état, 235. —Ce qu'elle coûte 
à la France en 1810 et en 1811, 
464.— Sa situation en 1812; ac- 
cueil qu'elle fait à l'autorité de Jo- 
seph, XV, 40. — Forces et dispo- 
sitions de celle du Nord , sous 
Dorsenne, 41. — Nouveau rôle et 
forces de celle de Portugal, sous 
Marmont, 42. — Moyens et mission 
de celle du Centre, sous Joseph, 
47. — Celle d'Andalousie, sous 
Soult, paralysée sans profit pour 
la situation des Français en Es- 
pagne, 48. — Vaste étendue de 
pays qiie doit garder l'armée d'Ara- 
gon, sous Suchet, 51. — Première 
opération de Wellington contre 
l'armée française en 1812, 70. — 
Elle perd Salamanque, 81.— Force 
de l'armée de Portugal depuis la 
réunion de ses huit di\isions , 83. 

— Elle repasse le Douro et oblige 



l'armée anglaise à rétrograder sur 
Salamanque, 88. — Livre la bataille 
de Salamanque, 96, 99. — Se re- 
tire derrière le Douro, 101 . — L'ar- 
mée quitte Madrid, 113. — Se? 
souffrances pendant la marche sur 
Valence, 114. — Sa force au mo- 
ment du conseil de guerre tenu à 
Fuente de Higuera, 126. — Part 
de Valence pour rentrer à Madrid, 
129. — Arrive sur le Tage, 130. 

— Rentrée à Madrid , est mise à la 
poursuite de Wellington, 140. — 
Réunit des forces écrasantes contre 
Wellington par la jonction des ar- 
mées du Centre et d'Andalousie avec 
celle de Portugal, 141. — Sa joie et 
ses justes espérances; passe la for- 
més, 142.— Wellington lui échappe 
par la faute de Soult et la faiblesse 
de Joseph, 146. — Son départ et sa 
colère , 1 47. — Cantonnée en Cas- 
tille, aux environs de Madrid et 
sur le Tage, 148. — Est une pépi- 
nière d'onîciers et de sous-officiers 
de première qualité, 372. — Nap. 
approuve les positions qui lui sont 
assignées, 373. — Il veut seulement 
la concentrer davantage vers le 
Nord, 374. — Sa force en combat- 
tants au printemps de 1813, 375; 
XVI, 85. — Reçoit une nouvelle 
distribution d'après les ordres de 
Nap., 94. — Surprise par Welling- 
ton en état de dispersion, 99. — 
Sa lente concentration sur Valla- 
dolid, 100. — Dispute le terrain 
pied à pied aux Anglais, 102. — 
Evacue Valladolid et se retire sur 
Bur2;os, 104; — de Burgos sur Mi- 
randa , 1 07. — Arrive à Miranda 
a[)rès avoir recueilli la division Sar- 
rut, 108. — Détache Reille sur Or- 
duûa, 112. — S'achemine surVitto- 
ria, 113. — Réunie le 19 ^uin au 
soir dans le bassin de Vittona, 115. 

— Position qu'elle prend dans la 
journée du 20 juin. 121. — LivTc 
et perd la bataille de Vittoria, 123 
à 129. — Organisation que lui donne 
Soult, nommé lieutenant de l'Em- 
pereur en Espgne, XVlï, 8. — 
Esprit des soldats qui la composent, 
9. — Livre des combats inutiles et 
sanglants pour dégager Pampelune, 
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.. .■ - .- ■ — ji^ . :n-- -i:: ni iiS. ^'î.- 

E. •• T.-r :a.-* j Tvii. -.2 -;.„•. - 

"■ - - ■ ' ■ ij: i'.-^ ::■:■-;:• f> r-:>*jr la : ■• 

•■■•'"- - ■• .r. >-■ . — A-C-i:":! i.vje i^i : ;: 

■ - î : :»:: r- r-ra-noîe*; s«»n /•- 
r.■ r-.- .• ^^ i;:.*-.r..;iie. 3i7. — Se 
■ ■ :.. :.- >- '-.ar.?- :ê> rr.nr.iazrçs :. 
. h-r:. v :. . iîy. — l»iM>..^.: 
:\ ..:'•* »'u r rtir tJ Aie?:'..- 
î 3. — Fn=!rr"!.:i la ïr.^r.lit.TO •iu T ■ 
_,: I !' . r.jojnî .0 \'\\^l .:e> :. • 

:rar:i •> Ciin> lii marche d'Alcantan 

il Alf.:;::-'^. iJ». -iitt. — I.e- •..•!'• 

•ii-nt «•..»' '-^t r«.l'jei reni'iitrtJ ? n 

rii'T;«! . -^iT. — Entre à Li?bunr.e, 

.\\i. — S'y ra.sie et s'y élab:,! 

|.ii>.b!i îi.iiii. 3*4. — Portés «ju ri* 

H *-*ii\«vs dan? sa route. .'Uo. — 

>ii >:iii. 'umm iJ^n'-i !"insurn^ctior if 

: -If. f/K î, i.IJîE. :«rf • . - .l>:a.-:u'. 1\. io7. — Lixro u 

. \'\\ \IJ . iT«. - î ^.'iiiiii- rli« Vin..^irii. 20*>. — >• 

. . .'• • '" •T»-. I r- ii-î;i.* -lir TiTH'-i- Voiras'. 210.— 

'•:.i ;•, — i'r'.r- i- ■ .'s f-ji c n-«* |t'iMKv île ia ooineni.-:. 

• • ' i'-i. i!r (jiiira. >"ombarijuc et relour-e 

\ .■ i. i/i- fJ'if hli;. >■* : l'f iT! ri.'.ncp. i.i'i. — 5>a cuinf»o<ii; r. 

c- - . i ' :-. — Sj < :ii[.-'- «-n I Si »!♦. >tiu> los ordres lie Sou: L 

,«■♦;> ■ ;'f •.:•!«.. -'ii. \f. i\. — Sa oam|»a}:ne jusjuï 

t\ , — -;j rj,.r;f wti'.h . *^;i, — op.irtn. :J.'i à .{G. — Chiffre a uij ne" 

i/ •''•■■ ' r. f\'-,\ .'II''-- ! lu^.^'Ur- «•!!«' v^\ ri'Unito. *i7. — Ellet ij'. ^^ , 

<'■.•, ,: ;i i .,...■ i;'.riii<Ja :i*i'«. j--i.ilniM':î! les projels de rn\ai:«v 

•'■ ':;ir; h'\i*'i^^).'-\-''^. MÎtril-îns à Soiilt . 75. — («oii|-'al<.t7< 

: , -« |.irîr-- Wii. — l'Pii'l »•" iiiiLiiiii(atit>ns <k» quelques -i!> 

; • I fi ,:.,irii '1 A< qui . 407. ' <!r ^r> illiriiTS avec rarniiV a:.- 

\','t Ml i, IfM.ir. : ;.'ui>i*. ^i». — Ditliculié de »a s.- 

., .;, ,,,. |,r/i(.|Mi:i H. S;i tiiation. .h7— - Sa premiiw hm- 

' . . , ;^r,f, j 2 A. cdiitri' aM.*r li»s Anglais a (har. *.*l. 

, . , I . , lîiiMlc \an!S ollorts pour s\ inai;:- 

. , I '' ' liM:ir. 1)2. — ^*l» retire >ur Btil- 

*' lii;ii. •.»■■». — Ohlijin» pimr se Siiii i: 

i'. :»' I. I*l.'.AI'l.r.>. l-.iiir.n.ii> ,hii,arMl(.mi(T son artillerie, 9H. - 

■' j ',M ']<■ l;.riM"«li- l.iLii- |)i,„jor(iuollccourlàinienie-No\" 

. I '' ; I iM-;rilr<-;iniM'f i..r- ■ ,., j,',, p(,„j ,1^ Misarella. 100. — 



P 
i' ri'.ifiorMi(i. |rrn\jnMiir ; \yy\^^^ à OnMisi» dans un état d**- 

'« 1 '••'"' ▼•^ «ï''- pM.uljh', loi. — Transportiv a 

\A\\ii>. '102. — Railleries quVIIp «v=- 
vii:i' lin i.'DFps de Ni'v. 103. — Mar- 
clir* ^wv Montlorte et Zamora. 1«)7. 
— tv t luisiisoiislc cominandeiiier' 
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ARMÉE DE PORTUGAL. 
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(le Maiséna en avril 1810, Xn, 123. 

— Force qu'elle doit avoir, 1!i, 
310. — Assii^ge et prend Ciudad-Bo- 
drigo, 3i7;— puisAlméîda, 3i1. — 
Su Force en entrant en Portugal , 
350. — Passe la frontière en trois 
corps, 356.— Difficultés de sa mar- 
che, 357. — S'arrôlo au pied de 
Busaco, 361. — Fait de vains ef- 
forts fMur enlever la position , 367. 
— Tourne Busaco et pénètre à Coïra- 
hre, 376.— Poursuit l'ennemi, 377, 
— Arrive devant les lignes de Tor- 
rtis-Vëdras, dont elle ignorait l'exis- 
lence, 3Bi, — ^H>rit qu' l'anime, 
.(83. — Est insuffisante pour en- 
lever lea lignes de Torrèft-Védras, 
397, — Ses moyens de vivre, lOÏ. 

— Post^ sur le Tage, dans la 
position de Santarem à Thomar, 
407. — Ses occupations, i11. — 
Ordres donnée en sa faveur par 
Nap., avant et après son entrevue 
avec Foy, i36, 438, 490. — Com- 
ment plie passe l'hiver sur le Tage, 
493. — Industrie du soldat pour se 
nourrir et se vôtir, 496.- Détresse 
desesofflciers, 497. — Sa confiance 
dans le génie de Masséna, 504. — 
losoumise dans les petites choses, 
dévouée dans les grandes , B05. — 
Sa joie passagère à l'annonce in- 
exacte de l'apparition d'une armée 
française, 606. — Exécuta de nom- 
breuses et vaines reconnaissances 
pour arriver ii recevoir des nou- 
velles de France, 510. — Sa joie à 
l'arrivée de Drouet à Lsyria, 51 1 .— 
Déçue dans ses espérances par l'ar- 
rivée d'une seule ulviûon, demande 
à battre en retraite ou k passer le 
Tage. SaO.— Bon effel produit sur 
file par les discours de Foy, revenu 
dePBris,5î4.— Réunion de ses gt'- 
nérau» pour conférer sur le passat:i> 
du Tage, 5î5.^ Sa confiance dans 
la prochaine apparition de Soult, 
S36. — Sa situation pendant [e^ 
opérations de Soull autour de Ba- 
dajoz, 573. — Commence le 4 mars 
sa retraite rendue inévitable, 574, 
579. — Livre combat 5 Pombal, 
583, 686; — & Hedinha, 587. — 
Belles qualités déployées dans ce 
combal, 593. — Fâcheuse précipi- 

TOM. XXI. 



tation (ie Nev a quitter Condeiia, 
394, 597. — Se réunit à Casal- 
Novo, 600. — Marche sur Miranda 
de Corvo, 601. — Obligée d'aban- 
donner l'Âlva par un faux mouve- 
ment de Reynier, 606.— Sa retraite 
définitive et son retour en Espagne, 
après un séjour de sis mois en Por- 
luçal, 610. — Triste speclacio 
quelleo&e en ce moment, 611, 
6Î0. — Cantonnée entre Alméida, 
Ci udad -Rodrigo et Salamanque, 
riï4, — Inutilité desservie*; que 
lui rend Mortier, 648. — Continua- 
lion de sa détresse au moment de 
la reprise des opérations, en mal 
1811, 649, 65!i.—Se met en mou- 
vement sur Alméida, 656. — Ar- 
rive devant le DosCasas, 657. — Li- 
vre la bataille de Fuentès d'Onoro, 
les 3 et 5 mai, 660 à 676, — Se met 
en retraite, 679. — Son retour aux 
environs de Salamanque, GSS. — 
Sa désorganisalion, XIU, Î28, î36. 
— WarmonL la réorganise, !59. — 
Son établissement sur le Tage, en- 
tre Talavera et Alcantara, î7i. — 
Marciie pour ravitailler Ciudad-Ro- 
drigo, 309. — Sa bonne situation 
en se rencontrant à Salamanque 
avec l'armée du Nord 313. — 
Ramenée du Tage sur le Douro , 
343.— Son nouveau rôle et ses for- 



I visions qui la composent, 83. — 
; Repasse le Douro et oblige les An- 
I glais à rétrograder sur Salamanque, 
88. — Arrive devant la [Kjsition des 

■ Arapile3,90. — Manœuvre pour me- 
nacer la communication avec Ciu- 

' dad-Rodrigo, 91.— BatailledeSala- 
I manque et ses conséq^uences cruel- 
les, 94, 99. — Se relire derrière le 
Douro, 101. — Son indiscipline, 
103. — Sa bonne attitude en pré- 
sence de l'armée anglaise, 133. — 
Se retire sur l'Ebre devant le gros 
I de cette armée, dirigé contre elle 
; par Wellington, 134. — Se porte 

■ au secours du château de Bui^os , 
après avoir été recrutée et renfor- 
cée; Souham la commande Â la 
place de Clauzel blessé , 1 38. — Sa 

I réunion aux armées du Centre et 
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ARMf;E DE SAINT-BOIIINjGUE. 



eo (bastille après iiue l'anniv an- 
(glaise a éGhajipé au danger iiiii ia 
menaçait, 413. — Passe sous le^ur- 
dref de BeUle, XV], S&,~âa uaiit- 
latinn à ftirgas ; ^a (liâLiibulion, 9i. 
— llëdHite â une division par kr- 
envois auccosâiis de iroupee iin 
Navarre, 96. 

AltMË£ DB BËseRV'E. Sa ci^h- 
liod . i , 349 , :îG!. — IkijenE em- 
plovés pow- en ilissimukr le Sm- 
mitLion, KB. — Dirijiée «urOenèt<> 
«l iJuisanM. tH. — Objet de» 




puur la bataiHâ ëe WHRrMD. tU 
Sa cninpuâiliun en 1V41. Ul, tTii 
~ Formalion de batatUuM 4'i- 
lile dans ce «^a^p6, XM, 9. — 
foTlàn il iO mille homnm, Û.— 
t'iiwipie fixée pour son départ, M. 
— Recoil nu eoniDieiieeBieat 4r 
ii\i un ordre secret ds d^pvt 
399. — P»end le liirp làe &• ttxf 
I de la grande armée , i29, — Achi- 
luintïe sur Rali^faonoe, i30. — Ar- 
rive il l'Oder. 4T7. — Paese k 
Niémen à Preiw, 666; XIV. 31 
— Horlalité peruti ses chawans. 3t 



ieriœ de toiMe lïuronc, Ï36.-Sa : — M»f.Ç''.Ç sur OchmiaBt U; - 

force,33(.3ei.-ApnveenSufsse. , «"f Wiloïka, 9B: — sur BéreaiM 

■ - ■ " 109; — BUT Be£CueiU(«n«'itxy.4H. 

—Combat à Ostrowno. *U. 140 >- 

I en avant de WiWb^, Ut. — Sw 
I perles depuis le début 4q la tm»- 
' pagoe, IG2, 246. — Foras» !• f 



- Passa le Saint-BernanI 
aeS. — Tourne le fort de Bard 
377. — Harcbe sur Milan, 389. - 
Uailreeie du Uilanais. 394. — Ga- 
gne la bataille de Montebello. 4il 



— Son moral, 4i5. — Ga^e la che de l'arniée on marofaç sur 



baUuUs de Harengo, 48!. — Ses 
pertes dans celte journée, iSil. 

Voir ÀMIÈE S'iTAUE. 

ARMÉE DE RÉSERVE SUS 
L*EI.BE. 8a créalion, i-n mBrs4807, 
et M destination , VU , 479. — Sa 
conn>osilion et sa diâlribution en 
IMï, XDI, 43!; —au printemps 
de m3, XV, 367. 

AEMÉE DE yAJLENCE. Voir 
AkVÊE d'Esi'igke el Sucftur. 

ABMf'£ D'ITALIE. En proie auK 
maladies el i la dii^uUe à la Gn du 
DircOoire.l, 49. — ttiseseuale^ 
ordres de Hasséna: sa compou 



cou, Ï82. — Son M« k ta 
de la Uosbov.'a, 3t9 à 3U. — ir 
rive à Hofioou, 3i». — Défila b 
première à la sortie de Mmcw. 
4M. — Livra la bataille de lUi^ 
Jartislauvuz , 477. — Son ddaÏM* 
au pas^e du Vop, ëil. — fit 
remet un peu de ses soutlrtaMi 
â lloukhowli:btcn , 543. — Sm^i 
passage de Kraenoé eo sacriCatf 



marsfeo, XV, 389; XVI, 
force à laquelle Ku^jène narviau i 
In porter, XVII. ^.—UÈdiRéede «r 
'-succesuvemoDt jusqu'à l'A- 



tion, 469. — Divisions entre ses dige, 6. — Soinede Nup. pourao» 
uÔkiers el ceux de l'arrat^v du 
Bbin, 11, R.— BnlSUS. âou s Eu- 
gène, X, 19>-— l^re la bataille 
de Sacile. (90. — Désordre 
retraite, 304. — Kvis^e eu Iroig 
comniandements. !tUi. — Sa situa- . 
lion après tju'elLe s'est rÀrr^anitoV 
sur l'Adiiie, 176.~6e rael h la pour- 
nûl« des AulricJiiens, que la n 



retTuLeffleot. 74. — Sa campagw 
Uincio; ordres que lui esvoia 
Nw., 3ii<. —fia résistance ooùUt 
, Bellegarde el Uurat. XMU, 16.- 
Evacue l'iulle ee vertu d'un amis- 
lioe Ëîgnâ aprte les évéoeniesla é> 
Paris, ^17. — SafiirceenrenlaHitfli) 
France, fi 3. 

ARMÉE D OfiSERVAtlON. Des- 
tinée contre le Portugal et formée 
iiBayormeenISOT, VUl, 14. 

ARMÉE DE SAINT-DOMWGCE. 
gofi dëpBrt pendant li"» négociations 

.d'Amiens, IIL 3ij9. — Ses opëi*- 

leUjwu.:(84.—Appeléedaus l'Ile , lions jusqu'à la somniaeion bM- 
do Ubau. 4J!.— Ptatéo su ceoln! raie de l'île, IV, 4S7 à S07.— Son 



velle dc«évéiwffieni8 de KalisbonDo 
décide il se retirer, «78. — Sa 
nisrctie vicioriouse depuis IwAI- 
pt» Carni>|iu!K jusau'ii UaBb. 362. 
— Livre r4i»Kue la bnUillodcRtUlb. 



arh£e portugaise. 

Aat au moment où l'expéditMin pa- 
rait tenninëe, S08.. 
iaQèvFe jaune, 351. 

ARMÉE DU NORD EN 181B. Sa 
formation en mars, XIX, St , iSt. 
— Sa composition et sa force, 533. 
— Premiers mouvemeots que lui 
ordonne Nap., 5«. — Sa force à 
l'oii\erture de la campagne, XX, 
S. — Son emplacement le 14 juin 
au soir, SO. — Ses dispositicms 



se 

ider ap(4s le dfipart de Nap., 
■agfepar | 3^3. — Ses débris se r^rganisent 
à Laon, 400. — Sa force et ses dis- 
portions moralee après la nouv^ 
de l'abdication, «H. — Rapport 
sur 6B situation fait à la Chambre 
des représentants, iM. — Se retire 
de Laon sur Paris, i30, 43!,— 
Wellington fait dépendre de son 
éloignement l'armistice demandé 
par te gouvernement provisoire. 



raies, W. — Sa confiance fanatique «i- — Son état, sous Paris meil 



471. 



I, < leur qu on ne I avait suppose, 4 

.,_ à — Sa position !e î ioillet, 490, 

53. ~ S'ébranle tout en- Boit livrer Paris à la carde natio- 



tière le 1S, à trois hcurea du 
tin. â l'exception du corps de Van- 



nale, 4M.— Son irritation lorsqu'il 
faut quitter Paris, 501. — Reçoit le 



damme, £9. — Sa éistribulion dans nom d'armie de ta Loirt, 509. 



la nuit du 15 aa 16 i*>in, 58-- 
Effiet qu'y produit la désertion de 
Bourmont, S6. — IMtail de ftes for- 
ces et sa position le 16 juin. 63. 
— Position de ses divere corp,"* k 
dix heuree du matin, 48. — fli^ita- 
tioiis de ses générani, 7*. — Se 
déploie en avant de Fleuras, 74.- 
Exallation des soldats et leur dé- 
fiance à l'eçard des chefs, 76.- 



ARMÉE DD RHIN. Vit au n. . , ._. 
de réquisitions, en France, au com- 
mencement de Tan vin, I, 10. — 
Divisions entre ses ûfiiderB et ceui 
de l'armée d'Italie, 11,6. 

jUIMËE du RHIN. Nom donné 
aux îotots laissées en Ailemagne 
par Nap. à la 6n de 1 ftOS, IX, 349. 
— Sa composition , X , 31 à 34. — 

quiétudes aie ses généraux du côté î;?f'^„r,^" organisalion en 

deFleDrus«ommedB.c6«édes<Ju»- ib»^ Wli, 1«. 



tre-Brae, SI . — Livre la telailie de 
Ligny, 83. — Reste maîtresse de la 
grande duiossée de Namur à Bruxel- 
iee, 101. — Livre, soas Ney, la ba- 
taille des Qoatre-Braa, 107. — ferte 
de temps veeultaut pour elle, le 17, 
du -âéSlé aux Quatre-Bras, 165.— 
Sa marcbe sous nn violent orage, 
1S9. — Le 18, prend position en 
feoe ()e l'armée britannioue , 186. 

— Ilagnifiqne aspect qu elle pré- 
sente, 187. — Sa disposition au 
nooment de livrer bataille, 194. 

— Livre la bataille de Waterloo, 



AIMÉES DU RHIN ET Iffi 

L'IiELVÉTlE, réunies sous les or- 
àwB de Moreau, L, B9. — Lwr es- 
prit répnblicsin, 30. — Leur force, 
238. Voir Asmée b'Auxmacki. 

ARMÉE (obakhs], Foir GnANOX 
Armée. 

ARMÉE NAPOLITAINE, char- 

Sée par N^p. de la garde du midi 
e l'iulie, XJV, Î79. 
ARMÉE POtiONAISE. Voir Po- 
lonais et PowUTowsH. Sa foras 
en 1809, X, MB.— Qaaiifiée de 6> 



*9S. — Proportion dans laquelle <=<"T« tle la grMde armée en 1811, 

^.._ __ ^_. .r. .. ._,"^„.» xiJJ_ 4S9. — Véritable foyer dtA 

sentimenls palriotiquea; épaipillde 
dans les corps de l'armée (rançaiBS, 
631 . — Est le plus sûr moyen de 
reconstituer la Potecne; à quelle 
"inditJon , Mt. 
ARMÉE PORTDGATSE. Sa force 
1 1807, VIU, 33!. — Attend près 
de Lisbonne qu'on prononce sur 



eUe se batdans cette journée, !40. 
— Est mise dans une alfreuse dé- 
route, !i7. — Sa retraite et ses 
pertes, iS!. — Nap. «« remet le 
commandement à Jérôme, S54. — , 
Emploi de lu journée d« 18 par conditwn , .5SS. 
Grondiy, !86. — Examen de sa ■"■■*<' ■>~—. 
campagne, 173. — Aqnoi l'armée se 
réduit après le désastre de Water- 



loo, SIS. — Boultest«tiaitéde la I son sort, 34S. 



;;S ARMEE 

ARMÉE PRUSSIENNE DE Sl- 
LËSIE. Sa lorce au d^UL de lu 
caiiiiagne de 1806, VU, 63.— Coni- 
tiiandLk» par le prince de Huhen- 
lohe, 6i. — Perd la IwUille d'A- 
wersUedt, 133. — Est mise en dé- 
roule, 146. — Capitule u\ec ion 
flief prèade l'renilow, 1!)î.— I)é- 
cnStéeen raars1813. XV, 330. — 
Litre la bataille de Lulzen, 466. 

— Ses perles, 489. — S'altribue 
la \ictoire, 491. — Se relire au 
delà de l'Elbe, 49!. — Poursuivie 
par Ney, 493. — Veut livrer une 
seconde baullle en Saxe, 543, 636. 

— Livre la bataille de fiautzen , 
S60. — L'une des trois grandes ar- 
mées actives de la coalition, XVI, 
341. — Sa force el sa composition 
sous le rommaiidement de Blucher, 
343.— Débouche par la grande route 
de Pélersivalde et pousse Saint-Cyr 
devanl elle, 413, — Désire vive raenl 
une opération décisive, mais ne 
vaudrail pas se joindre à l'année 
de Bohème, 466.— Plan qu'elle pro- 
pose, 468. — Ses premiers moitve- 
menla, 476.— Frant'hil l'Elhe près 
de Witlenberg, 484. — Semble se 
tenir derrière la Mulde, avec ten- 
dance k remonler vers Leipzig, 
SI 4. foi r Blucher. 

ARMÉE PRUSSIENNE ACTI\'E 
EN (815. Sa composition et sa dis- 
tribution. XX, !3.— Se retire vers 
les Qualre-Bras et Fleurus , 31 . — 
Bal en retraite à Gilly, 4î. — Ma- 
nière dont elle emploie la joumi^ 
du 15 juin, 56. 59.— Sa marche el 
son déploiement le 1 6 au nialin, 76. 

— Sa distribution sur le champ de 
bataille de Lifiny, 77. — Livre ba- 
taille, 83. — Se relire sans essuyer 
les pertes dont elle était menacée, 
100. — Séparée des Anglais par la 
bataille de Ligny, 116. — Allocu- 
lion adressée parNap. aux officiers 
prussiens faits prisonniers à Li- 
gny, 448. — Sa marche le 18 vers 
Uonl-Saint-Jean, 191. — Son rûle 
dans la bataille de Waterloo , i3\ . 



ia Ttn de la jouniile, tiH. — Égorge 
toua les Français qui lui lombeni 




i'j3. — Marche précipitammeol si 
Paris, 431. — Enlève le ponl de 
Sainl-Germaiu, 467. — CbifTr« an- 
iTuel elle se trouve réduite, 473.— 
M) position le t juillet, 490. 

ARMÉE RUSSE. S'avance, forle 
do ItO mille hommes, sur la Vi»- 
tule en novembre 1806, VU. 353. 
ÏB9.— Battue à Czamowo, 30( ;— 
àPultusk, 31S;— àGolytnin, 318; 
— à Soldau, 3îO. — Sa situation tu 
janvier 1807, 345.- Sa force lors- 
qu'elle est mise sous les ordres d« 
Benningsen, 349. — Rencontrée par 
Ney au moment où elle va frandiir 
la Passarge , 351 . — Livre le com- 
bat de Mohrungen, 353. — Aban- 
donne JonkowD sans se battre, 363- 
— Se relire vers Kœniesbei^, 366. 
— Livre un combat k Hofl. où elle 
ne peut se maintenir, 369. — Se re- 
lire sur Eylau, 370. — Se défend 
chaudement dans l'inlérieur de 
cette ville, 371 . — S'arrête au deli 
il'Eylau et se prépare à livrer te- 
laille. 37Î. — Pertes qu'elle avail 
essuyées dans les diverses afTairea, 
375.— Son ordre de bataille à Ey- 
lau, 376.— Livre la bataille d'Ey- 
lau le 8 février. 378 à 390. — Son 
horrible état à la fm du jour, 391. 
— Se met en retraite après l'arrivÂi 
subite de Ney, 393. — Ses perW 
dans la journée d'Eylau , 395. -^ 
iïps souffrances et son d^ir de k 
[laix, 118. — S'eflbrce vainement, 
a l'aide d'un détachement, de dé- 



nient de la reprise des bosUIiÛs 
en juin, 351 . — Reste immobile sur 
tous les poinU autres que celui de 
Deppen pendajil la journée do 6 
juin, 573. — Passe tout à coup de 
rotTensive à la défensive, 574, — 
Se retire sur Heilsberg, où elkt ac- 
cepte la bataille le 10 juin, STSk 
580. — Se relire sur Bartenslwn 
et Friediand, 584 à 590. — Livn 
la bataille de Friediand le 1 ( juiR. 
:i93 k 613.— Ses perles dans ceHo 
bataille, 614. — Sa retraite prect- 
pitée sur la Prégel, 615. — Arritét 
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ARMEE 

surlcNit^men, demande liaulemenl 
la paix, CI 3. — Sa dislribution en 
juin 181Î, XUI, 36Î. — Ne s'op- 
poso pas au passage du Niémen par 
l'armée française, 570. — Sa force 
et sa distribution autour de Wilna, 
XIV, 7, — Se retire sur la Dwina, 
SO, 60.— Combat de Bagrati on con- 
tre Davout, H5. — L'armée se sou- 
lève contre le plan de Pfuhl, 1Ï1. 
— Se déchaîne contre Pfuhl et con- 
tre AlE'^and^e lui-même, 4S3, 128. 

— Isa force au moment oii Barclay 
se dispose à livrer bataille derrière 
la Loulcheza, 1 i6. — Se relire sur 
la nouvelle du combat de Mobilew 
et de la retraita de Bagration au 
delà du Dnieper, 1 il. — Prend po- 
sition derrière la Kasplia, (i8. — 
Total de ses forces, iW. — Défend 
bravement Smolensk, qu'elle linil 
r>ar abandonner la nuit en y mettant 
\p feu, m. — Le corps aux ordres 
de TormazoF livre la balaillu de 
Uorodei'zna, 550. — Lestroupesde 
Wittgenstein sont battues !l Po- 1 
lotsk, les.— Se relire sous la con- | 
duite de Barclay, S68. — Son di'- i 
chai ne ment contre lui pouroblenir 
qu'on livre bataille, S70. — Ne lient ' 
ni à Dorogobouge, ni à Wiasma, ' 
ni à Ghiat, Î8! à Ï9i. — Sa fureur 
conlre Barclay de Tolly, 393. — 
S'enthousiasme pour Kutusof, !!Hi. 

— Force k laquelle elle se ironie 
reportée après l'arrivée des ren- 
forts, Î99. — Position qu'elle oc- 
cuiw, 303. — Perd la redouto de 
Scliwnrdino , 305. — En position 
sur les hauteurs de Borodino, 307. 

— DÎEtritiution et force de ses di- 



taille ; procession en l'honneur de la 
Madone de Smolensk, 317.— .Livre 
la bataille de la Moskowa le 7 sop- 
tembi-e, 349 à 3i3- — Se relire en 
ordre sur Psarewo, 34i. — Reste 
en butte à une horrible canimnade 
pendant la fin de la journée. :il7.— 
Ses pertes, 3i9.— Situation qu'elle 
premi en avant de Moscou. 3^7. — 
Se relire en traversant cette ville, 
362. .366. — Tourne autour dans nn 
état de grand découragement. iOI . 



RUSSE. .r 

— Sa fureur en en apercevant l'jn- 
i-endie, 402. — Prend position au 
camp de Taroutino. sur la ronto de 
Kalouga, 406. — Livre le combat de 
Winkowo k l'avant-garde comman- 
dée par Mural, 459. — Resie au 
camp de Taroutino dans l' ignorance 
du mou\emenldeNap. pour l'éviter, 
475, — Portée tout entière on avant 
de Wiasma, par où arrive l'armée 
française, 503. — Coupe la route 
entre le corps d'Eugène et celui de 
Davout, 504.— Sa force lorsqueNuii. 
sort de Smolensk, 551, — Barre le 
passade de Rrasnoé, 559 b 579.— Sa 
manière de combattre peu glorieu' 
se, 680.— Tchitchakoff devance la 
grande armée sur la Bérézina, 586. 
— Wittgenstein résiste aux attaques 
d'Oudinot et de Ney, 588,— Occupe 
le pont de Borisow sur la Bén^zina, 
593. — Trompée par de fausses dé- 
monslralions de Nap,, laisse passer 
un premier corps français sur la Bé- 
rézma, 603, 609.— Veut empêcher 
le passage de la rivière le Î7 no- 
vembre, 613. — Livre la bataille de 
la Bérézina le lendemain, 620 à 633. 
— Livre combat à Plelchenilzy et à 
Molodeczno, où les Français en font 
un horrible carnage, 641 . — Sa force 
lorsque Nap. quitte l'armée k Snior- 
t'oni, 646. — Son mouvement sur la 
Vistiile en février 1813, XV, 3îa. 

— Lance ses avant -gardes sur Tor- 
gau et Dresde pour décider la Saie, 
332. — Sa force et sa position au 
moment de l'entrée en campagne, 
451. — Livre les combats de Weis- 
senfels, 460, 464; — la bataille de 
Lutzen. 4G6 à 488. — Ses peries, 
489.—S'atlrihuela victoire, 491.— 
Se retire rapidement jusqu'à l'Elbe, 
492. — Evacue Dresde et se cou\re 
de l'Elbe en brûlant les ponts, 4^8. 
— Veut livrer une seconde bataille, 
541 .—Sa position sur la Sprée, 555. 
— Livre la bataille de Bautzen, 560, 
571. — Sa rentrée en campagne, 
XVI, !70. — Participe à la bataille 
de Dresde, 300. — Sa retraite par 
les montagnes de la Bohème, 330. — 
Débouche par la route de Péierswal- 
de et pousse Sainl-Cyr devant elle, 
413. — Comliat h Dennewilz, 428. 
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ARMÉES FRAN(;AiSES. Le 
mi-^re veri: la Tin du Dinirtoirp, 1. 
<(>. — La ailuBlion financière prin- 
ci|>ale cause ds leara revers, 17. — 
Celles du Bluii et de l'Helvâtie rëo- 
nie» aiHiE le cotBinandement de Mo- 
roHQ. Ï9. — Cemposition de leurs 
liions, 30. — Becoivent un premier 
secours, iG. — Conclueat ini armis- 
tice siir le Rhia, 69. — Leurs forces 
itana l'Ouest, 1 U7 ; — en Aileinagne, 
en Ligurie, en France, !38. Voir 
aux noms des armée» spéciales. — 
Force lolale en IMtl, 4W.— Orea- 
ntBatian nouvelle. H, 139, !2f).— 
Gommen cernent de leurs imérar- 
taons. ÎH, S36. — Sont déclarées 
avoir bjeti mérilé de la patrie, 18t. 

— Leur dislrifaution au réljdiliSBp- 
mflW de la p»x continentale, 37i. 
— Opposlionde leurs chefe au gou- 
vermnnenl du Pr. C, HI, 33*. — 
Piirt^s à iSO mille hommes en 
tB03. IV, 374. — Demandent le 
rdlahlissenient de la monarchie en 
bveur de BonapBrte, V, «6. — Cain- 
pogiw d'AusleriitE, VI, it à 330l~ 
Leur distributianen lâflS, VII, 91. 
a. — Leur force totale eu septeni' 
bre, il.— Porteesù 60O mille hom- 
mes OD' novembre, 335. VatrGtANDB 
Abvbk. — Portées à< GGO mille en 
mars 1807, i70. — Leursdrâenses 
lotiiIcK en 1806 et 1807, Vllt *0i- 

— Se bigarrent de soldats de toutes 
les nations en 1814 ot 1842, XIH, 
»7, t33.— Total dos forces au dé- 
but de la Buerrede Russie, 434 ; — 
après la retraite de Moscou, XV. 
♦96 ; — à l'entn^ en campagne au 

Printemps de 1S13, 44!; — après 
arminice de Fleiswîtz, XTI, 55; 

— k leur retour sur le fthin après 
la campagne à» 1813, XVH, 3. 

— Lear situation eënénitc, 19. — 
Seins donnd» par nop. â leur ré- 
«^■lisBlioD, 68. — Leur l<rnue 
«rpréMBcadafinviwieii. 190. — 
Lams forces, 309. — Campagne de 
Prance. SIS à en. — Extrême 6- 
tipiftâe wu» les diefr, r.7«.— Fn- 
Hioiaiasmo de la garda cl des rang<i 
inférieurs, (»&, 700. — Désirs ex- 
primifa en leur hveur par Nw. ub- 
diquunt sua» cimiliilnnii. 7S5. — 



ARMISTICES. 



Leur ifislesse en apprenant VàiA- 
cation, 7S8. — Leurs deraiôres opé- 
rations sur divers points du eouD- 
neot, XVni, 4. — La déserticBi'j 
introduit, 9. — Fm de Imir lon^ 
résistance, 39-. — On leurasaigaedt 
nouveaux canlonneaieDls pour pf^ 
venir les c4)llii7ionB avec 1 enmmi 
'iS. — Ce que le nouTcan goaver 
nement se propose de ihire pww 
elles, 132. — Eloignement ifunf 
lartie de leurs chefs de la dod- 
velle cour, 203. — ^orcv immé- 
rique et esprit de celles qui «mt 
rentrées en France depuis [■ eluiM 
de Nap., 31 3^ — Insubordination àt 
ces troupes, ai^B. — Ce que la Bes- 
tauralion peut consacrer H tenrlud- 
gei, 231 . — Ce oa'nn soldat cote 
annuellement k la France, iïS.— 
Leur nouvelle organiealiOD , SU 

— Elfet que produit sur elles te i* 
lablisaemenl de Is maison militnre 
du Roi , 328. — Leur profonde ir- 
ritation et ses causes, 334, S3fi. 
m, M 3.— LeurefTeclifapràs quel- 
ques mois, 500. — Décision prîeeÂi 
l(?s reporter !i 100 mille honuneeft 
au besoinà SOOmille, SOa.^-Kt- 
puséespimr tapremièrefoisà inter- 
venir dans la poliuque, XIX, Îl. 

— Leur formation en huit corps 
' parNap.rovenudenied'Elbe.ïSÎ. 

— Leur force, 286. — Nombre de 
' leurs troupes en Européen 1S14, 

297. — Ce qu'en avait fait la Res- 
lauration, 3â8. — Comment Nap. 
en rappelle la partie recooM^iIe, 
Î89. — Leur composition et lews 
forces en 1815, 383, &33;— -àl'ott- 
veriure de la campagne, XX. S. 

— Ont la dernière pensée de Nap., 
706.— Profrrès que Nnp. a feit faire 
à leur organiealion, 772. 

ARME& DH(WNErR, Leur In- 
stitution. |i, 136. — Késoltrtion dv 
Pr. C. de les remplacer nar la cr^ 
lion d'un nrdrc, 01, 4««. 

ARMFF.L1> [miTTE ni, Saédai» 
au service de ta Rn>^«ie. L'un dn 
conseillers' d'.ikiandre en 1813, 
Xm, 409. — XIV, 13, iw, tw. 

— Son laneape, 394. 
ARMlKilCES : décembre 1799. 

en Veudée, r, 6«.— tseu : suri» 
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Rhin, 68; — en Italie, 454; — en 
Allemagne, 487 ;— deHohenlinden, 
H, Wô ; — de Steyer, Î63. —-1 804 : 
de Trëviee, 278; —de Limëville, 
295 ; — avec Naples , 364 ; — de 
CopéniiagUB, 44^. — 4805 : pro- 
pose par Temperear d'Autriche à 
Nap. près de Lintz, VI, 245; — 
allègue par Murai pour enlever les 
ponts do Vienne par surprise , 260 ; 
— ' proposé par Kutusof à Holla- 
bninnpouréck«Merà>iMurat, 27?; 
— ente^ Nap. et Vemperevr Frai^ 
çois après A<usterKU, 336. — - 4 897 : 
entre Essen et Mortier pour neu- 
traliser la Poméranie suédoise, Vfl, 
490; — proposé |»ap Benningsen 
rejeté derrière le Niémen , 692 ; — 
entre les armées française, rusée et 
prussienne après Friedland, 6t3 ; — 
entre les TurcS' et le» Russes par 
suite de la médSation française, 
YIII , 218. — \m& : de Znaïm en- 
tre les armées française et autri- 
chienne, X, 494. — 4844: de^Giur- 
ire wo entre le* Russes et leî^ Turc», 
XJII, 394 . — 4842 : de Kutusof au 
camp de- Taroutiao avec Mbrat ëta- 
hli sur la Pakra, XIV, 422. — 
1843 : de Pleiswitz entre la France 
et les coaliser, XV, 604. — 484-4 : 
de Lusigny entre la France et la 
coalition, non signé, XVII, 402; 
— des puissances* alliées avec lô 
izoavemeraent pwweoire, 790 :— 
d'Eugène a^ec BeUegarde, stipu- 
lant révacuation de l'Italie par les 
Français, XVIII, O; — sur laft>o»- 
tière des fyvénée» entne Soult;, Sun- 
chct et Wellioglon^ 29 ; — du 23: 
avril entre* le gouvernement royal 
et les alliés,, 73, 4 46„ 635. — 4 84^ : 
de Suchet aveo les Autrichiens sur 
les Alpes et le iura^ XX>, 303; — 
en Vendée, 305. 

ARNAUD (d'), général. Com- 
mande une colonne à Tune dés sor- 
tirs de Gènes, ï, 271. — Reprend 
^-^irtin' d'Albaro après en avoir 
Me repoussé, 282. — Blessé, 404. 

ARNDf (d'),. général. Commande 
une division de peser \« do T ar- 
mée prussienne à A\^erslaedt, VM, 
443. 



ARNIM (d'). Fait préparer autour 
de son diâteau des bivouacs pourvus 
de vivres et de boissons pour l'armée 
prussienne en' retraite, Tn, t94 . 

ARNO (l'). Son nom donné à l'un 
des départements de la Toscane 
réunie a la France, XIÏ, 72. 

ARNOUVUEK (chatoau »?). La 
cour de Gand s'y transporte en 
juillet 4845. XX, 54-0. — Fouché y 
est présenté à Louis dix-huit, 544* 

ARRENTIÈRES. Oodinot en dé- 
fend les hauteurs^ XTIT, 490. 

ARRIÉRÉ : dans la rentrée des 
contributions aucommencement dé 
l'an vm, F, 42.— Des ans xiret xm, 
VI, 26. —Moyens employés pour y 
parer, 27. — Sa liquidation en 4806, 
523 ; — en 4807, VHI, 85. — De 
FEmpire au moment de sa chute, 
XVnr, 287. — Discussion du plan 
destàné à y foire foce, 298. 

ARRIGHI, duc de Padoue. Com- 
mande à Wagram les cuirassiers 
qu'il commandait en Espagne, X, 
456.— Ses cuirassiers sont ramenés 
en désordre, 470, 480. — Mis sur 
le pied de paix et cantonné en 
Normandie , XJI , 291 — Mis à la 
tète d'un corps de troupes pour 
purger l'a rive gauche de l'Elbe 
de la présence des Cosaques, XVI, 
43, 52. — Commando un fieau corps 
de cavalerie de réserve, 474. — Doit 
marcher sur Berlin avec Oudinot, 
252, 379. — Placé à Leipzig avec 
une partie du corps de Souham, 
499. — Commande une division for- 
mée de conscrits après la bataille 
de Craonne, XVIÏ, 469; — à la 
bataille de Laon, 477; — à celle do 
Paris, 594. 

ARRONDIBSEMENT. • Circon- 
scription imaginée par Sieyès, I, 
405. — Son adoption, 4'54. 

ARROYO DEL MOLÏNO. La di- 
vision Girard y essuie une cruelle 
cchauffburëe, XTO, 347. 

ARSONVAL. Oudinot en défend 
los hauteurs à outrance, XVII, 490. 

ART DE RÉGNER. Conseil» don*' 
nés par Nap. à ce sujet, VH, Oy 428>. 
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ART MILITAIRE. Précis de ses 
rtiivoluUons, XX, 731 à 775.— Ta- 
bleau réBumd de ses progrès, 776. 

ARTICLE U DE LA CHARTE. 
Son sens, X\1II, 176. — Premier 
abus qui en est fait, XIX, 1!0. 

ARTICLES ORGANIQUES. Loi 
déclinée à régler la police des cul- 
tes, m, 430. — Réclamations du 
Pape k leur sujet, IV, 37. — Ana- 
lyse de leurs disiwsi lions, îS.^Le 
Fa|>e en demande la révocation à 
l'Empereur, qui la refuse, V, 310. 

ARTILLEBIE. DiSicuIbi de son 
organisation, I, !S3. — Son im- 

eirtanœ à Mœsskirch, 3) S. — 
oyens emplo^^ pur l'armée de ré- 
serve pour lui faire francbir les 
Alpes, 368. 378, 382. —Son rfile 
à Monleliello, 423; — à Marengo, 
432 à 441 ; — à Holienlinden. II. 
146, Îi8, 353; — au passage rie 
l'Inn, Ï56; — au passage du ^lu- 
gOD par l'armée des Grisons. ÎOS. 
— Celle de Brune parfaitement or- 
ganisée par Marmont, !69. —Réu- 
nion de 400 bouches à feu â la suite 
de l'armée destinée à descendre en 
Angleterre, IV, 373. — Son ingé- 
nieux emploi pour protéger la mar- 
che des divisions de la floUille le 
long des côtes, 475, 479, 481. — 
Force el rôle de c«lle des Husjîes 
à la balaille d'EvIau, Vn, 375, 378, 
383. 386;— de celle des Français, 
393. — Son importance dans les 
BÎéfies appréciée parNaji., 497. — 
Sa uclle conduite sous aénarmont, 
6(0,- Celle de Mortier cause d'im- 
menses dommages aux troupes de 
GorlschakofT, 613. — Difficulté 
qu'elle éprouve à franchir les mon- 
tagnes de l'Estrémadure, Vm. 330. 

— Insuffisance de celle des Fran- 
çais à la bataille d'EssIing, X, 316. 

— Nap. en donne aiu r^imenls 
d'infanterie et veut la porter k 700 
[Hèces de canon, 359. — Sou feu 
effroyable de l'ile de Lobau pendant 
le passage du Danube, 436. — Im- 
portance de son rôle dans la ba- 
taille de Wagram, 463, 46S. — 
Nap. l'auemente encore après l'ar- 
niislire de Znaim, .505. — Souf- 
Ira beaucoup au siège de Lerida, 



ARTOIS (COMTE D'). 



XII, 297. — Pi>rtée à Î4 mille hoa- 
mes au moment où va dire entre- 
prise la campagne de Russie, XIU. 
10. — Sa position pour l'attaque d« 
Smolcnst, XIV, 814. — Inconif- 
nients de l'artillerie régimentaitt. 
306. — Française k Borodino, 3tS. 
— Son feu i'i la bataille de la U» 
kowa surpasse tout ce qui s'élat 
Ml, 333. — Sa grande masse reunW 
à Mosiou effraye Lariboisîère soi 
la manière de traîner son approvi- 
sionneraent, 444. — Perd ses che- 
vaux dans la retraite faute de claie 
à glace, ^i38. — Son r<jle à la Bé- 
rézina, 628. — Sa réorganisatioe 
par Nap. pourlacampagocde 1813, 
XV, 260.- SonrôleàlabaUiHedf 
Lulzen, 486 ; —au passage de I'EUm 
par Nap., 502 ; — à la seconde jtw 
née de Bautien, 576 ; — à la seconde 
journée de Dresde, XVI, 310.— 
Canonnade à la bataille de Leipzig. 
telle que les vieux généraux ne it 
souviennent m;~ d'en avoir entendu 
de pareille, SSï, 567, 600. — Ter- 
mine par une canonnade de dem 
mille Douches à feu la bataille diU 
des Géants, 607. — Naji, en orga- 
nise de grandes masses à Vinc«n- 
nes, XVil, 148. — Son r6le à 11 
Botbière, 2S0; — à la balaille de 
Craonne, 464; — i) la bataille de 
Paris, 596, 605. —Soins aue loi 
donne Nap. revenu de l'ile a'EUw, 
XIX, 296. — Amenée pour la dé- 
fense de Paris, 638; XX, «95.— 
Sa création et ses progrès, 736. — 
Son rôle dans les batailles de U 
fin du dix-sepLiâme siècle, 743. 

ARTOIS {cOMTR d'). Foi' Bora- 
BONs.— Rejoint à Londres pur llyde 
de Neuville, qu'il avait envoyé en 
Franco pour juger de l'état de* 
choses, I, 198. — S'associe Ù la 
conspiration de Georges Cadoudal, 
IV. 516, 618.- Assiste aux conci- 
liabules des conspirateurs, S33. — 
Ses espérances de prochain retour 
en France, 534,— En féïrier 1BU 
vient en Franchc-Comié pour ob- 
tenir son admission au quartier 
général des souverains coalisés. 
XYII, 384. — N'y est point «dinis. 
iiî. — Sa présence ne produit au- 
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CuHo sensation en Franche-Cwiilë 
ni en Lorraine, ol6. — Vitrolles lui 
eâl envoyé en Lorraine par les sou- 
verains allies après la rupture du 
congrès de Châtillon, 555. — Sa fuci- 
liU dans le premier moment â accor- 
der U)ul ce qu'on lui demande, G66. 

— Retour de l'opinion vers lui avant 
8cm arrivée, 767. — Conditions mi- 
ses à son entrée à Paris, 768. — Vi- 
trolles le trouve à Nancy assistant 
à un ïfe Devm, 809.— Son voyage 
à travers les provinces envahies; 
accueil qu'il reçoit des popula- 
lions; son portrait, 810. — Vient 
coucher 3> Livry, 81S. — Costume 
et cocarde qu'il doit porter en en- 
trant i) Paria, 813. — Ajourtiement 
de la difficulté relative a la Coasii- 
tution et à l'engagement exigé de 
lui, 81t. — Ses gracieuses paroles 
à la garde nationale envoya pour 
lut servir de garde d'honneur, 815. 

— Son entrée à Paris, 817. — Sa 
rencontre avec les maréchaux, 818. 

— Assiste à un Te Deum à Notre- 
Dame, puis rentre aux Tuileries; 
son émotion, 819. — Effet généra! 
produit par son entrée à Paris, 820, 
— Flatteries dont il devient l'objet, 
8i1 . — Par une lettre qui est pu- 
bliéeimmédiatement, remercie Mai' 
son de sa noble conduite en Flan- 
dre, XVlll, 10. — Sa situation et 
^ manière d'être depuis son entrée 
à Paris, 30. ~~ Qioix de ses aides 
de camp, 31,— Dillicullés pour lui 
faire conférer régulièrement la lieu- 
tenance générale du royaume, 3!. 

— Amène ses amis à accepter la 
transaction proposée par Fouché. 
35. — Blessé par les termes rie la 
déclaration du Sénat qui lui cun- 
/ëre la lieutcnance générale, iO. 

— Répond au Sénat par le texte de 
la déclaration convenue, 42. — Son 
succès personnel, 43. — Songe pour 
la première fois à recourir à l'auto- 
rité de Louis dix-huit, 44.— Compo- 
sition du conseil institué pour dé- 
libérer avec lui, 46. — Son conseil 
particulier, 50. — Sa faiblesse à 
l'égard des agents suballernes du 
royalisme, 51 . — Son gouvernenient 
commence par envoyer des corn- 
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missaires e\1rai)rd inaires dans les 
province», 55. — Rastitue au Trésor 
les 10 millions trouvés à Orléans et 
apportés d'abord aux Tuileries, 60. 

— Signe avec joie la convention 
d'évacuation du territoire négociée 
par Talleyrand et datée du 23 avril, 
73. — Ses etTorts pour plaire à tout 
le monde, 78. — Cherche à préve- 
nir son frère dans le sens de ses 
idées, 81 . — Leur portrait mis en 
parallèle, 90. — Sa première entre- 
vue avec son frère 6 Gompiègne, 
97. — Se tient à cheval à la por- 
tière de la voiture de son frère en- 
trant dans Paris, 111. — Rappelle 
au conseil sa promesse de l'aboli- 
tion des droits réunis, 134, 13S. — 
Défend la convention du 23 avril 
accusée de tout le mal actuel, 1 45. 

— Manque seul à la séance royale 
d'ouverture des Chambres, 187',- 
Se retire à Saint-Cioud; pourquoi, 
iOO. — Création sous son patro- 
nage d'un parti de royalistes extrê- 
mes, Î01. —Nommé colonel géné- 
ral des gardes nationales et des 
Suisses, S39. — Sa ferveur reli- 
gieuse, 356. —Ses objections con- 
tre le système financier du ministre 
Louis, 286. — Son agitation con- 
tinuelle, 316. — Son désir de voya- 
ger afm de royaliser la France, 
3ï3. — Sa conduite en Champagne 
et ses promesses de soulagement 
aux populations ruinées par la 
guerre, 333. — Sa présence en 
Bourgogne y empire l'état des cho- 
ses, 335. — Accueil qu'il reçoit 
à Lyon, 336. — Appelé le précur~ 
»tuT de ta iégilinuté, 337. — Sa 
bonne grâce et ses impnidenees, 
338.— Visite Avignon et séjourne it 
Marseille, 340.— Visite Toulon, Nî- 
mes, Grenoble. 344. — Incidents de 
son séjour à Besancon, 34S. — Tris- 
tes résultats de son voyage, 347. — 
Fatigue le Roi des inquiétudes que 
lui communique sa propre police, 
383. — Dénonce au Roi la police 
comme mal faite, 385. — Son sin- 
gulier penchant pour Fouché, qu'il 
*eut faire mettre à la léte de la po- 
lice, 386. 388. — Sa violence dans 
l'afl'aire d'Ëxelmans, XIX, 15 — 



